
AVIS OFFICIELS« . . 

Républi que et canton Mm te Nenchâtel

Enchères de vendange
Abbaye de Bevaix t, -.^

Le Département de l'Agriculture fera vendre par voie d'en-
chères publiques, vendredi 6 octobre 1922, à 15 heures, à l'Hôtel
de Commune de Bevaix et aux conditions qui seront préalable-
ment lues, la vendange d'une centaine d'ouvriers de vignes que
possède l'État à l'Abbaye de Bevaix.

Nenchâtel, 2 octobre 1922.
P 5908 N Le Département de l'Agriculture,

COMMUNE de H CORTAILLOD

Enchères de vendange
Jeudi 5 octobre 1922 , dès 15 h., à l'Hôtel de Commune, la

Commune de Côrtaillod exposera en vente par voie d'enchères
publiques, la récolte de son vignoble, à savoir :

93 Vto ouvriers en blanc et . . .  > ¦  ' '. >
19 8/i n ouvriers en rouge. . . , . , . . , 

Pour visiter les vi gnes et consulter le cahier des charges
s'adresser au Directeur des Domaines.

Côrtaillod , le 30 sep tembre 1922.
P 2304 N CONSEIL ' COMMUNAL.

gl VILLE DE NEUCHATEL
^M BIBLIOTHÈQUE DE IA VILLE

Dn 1er octobre 1922 au 1er avril 1923, la Bibliothèque est ou-
verte : ¦ ¦ . ..,

Pour la consultation : de 9 heures à 12 h. et demie et de 14 h.
à 19 heures (samedi 17 h.).

Pour le prêt à domicile : de 10 h. et demie à 12 i et demie tous
les jours, et de 14 h. 'à 16 h. le jeudi et le samedi.
. Le directeur.

République et Canton
^
de KeuGliâtel

Enchères de vendange
, Vignes des Saars
Le Département de l'Agricul-

ture fera vendre par voie d'en-
chères publiques Jeudi 5 octobre
1922, dès U heures, à l'Hôtel de
Ville. Salle du Conseil général,
la vendange d'une vingtaine
d'ouvriers en rouge et d'un ou-
vrier en blano qrre l'Etat pos-
sède aux Saars.

Cette enchère a-nra lien à la
suite de celle des vignes de la
Commune de Neuchâtel.

Neuohfttel , 2 octobre 1922.
Le Département de

P 5909 N l'Agriculture

^„ I VILLE

IIP NEUCHATEL
mes Je veodanges
La Commune de Neuchâtel

exposera en vente par enchères
publiques, le jeudi 5 octobre
1922, à 11 heures dn matin, à
l'Hôtel de Ville, Salle du Con-
seil général , la vendange des
vignes qu'elle possède :

1. Sur le territoire d'Hauteri-
ve. à Champreveyres :

61 A ouvriers de blanc, divi-
sés en trois lots de 21,5, 34 et 6
ouvriers et 6 ouvriers de rouge;

2. Sur le territoire de Neu -
chfttel :

42,5 ouvriers de blanc, soit :
22,5 aux Battieux et Noyers et
24) à St-Nicolas ct Grande Re-
paire ;

32 ouvriers do rouge aux Bat-
tieux et Noyers.

Neuchâtel, le 2 octobre 1922.
Direction des Finances.

_3.ad VILLE

IIP NEUCHATEL
Mascarades

Ses mascarades ne seront au-
torisées que les vendredi 6, sa-
medi 7 et dimanche 8 octobre,
chaque soir jusqu 'à 21 heures
pour les enfants et à 23 heures
pour les adultes.

Des mesures sévères1 seron t
prises contre le» parents dont
les enfants se trouveraient seuls
en rue après 21 heures.

Dès 23 heures, les personnes
travesties ne pourront circuler
qu 'à la condition expresse, d'en-
lever leur masque.

Bes personnes masquées sont
tenues au respect strict des
convenances à l'égard des pas-
sants. Toute manifestation mal-
séante sera sévèrement répri-
mée.

Dans les bals masqués, les
masques devront être enlevés
dès 1 heure.

Neuchâtel, 3 octobre 1922.
Conseil communal .

RTSâTri COMMUNE

«P NEUCHATEL

On procédera au brûleinent
d'un canal de .. cheminée dans
l'immeuble de M. Lesegretain,
Faubourg du Lac 19, le jeud i 5
octobre, à 8 heures du matin.

Les habitants des maisons
voisines sont pr iés de tenir fer-
mées, pou* cette heure-là. tou-
tes les ouvertures de leurs ga-
letas, chambre» hautes et man-
sardes, façades et en particu-
lier celles des bûchers. ¦,

iT>gF7} COMMUNE

B|K§| Fenin-Vilars •
^pp Saules .

Mises de bois
La Commun» vendra par en-

chères publiques :
370 stère» sapin.
15 stères hêtre.

4000 fagots. . . ,
i 3A tas de lattes. . .

10 tas de branches.
Rendez-vous des m.lseur» sa-

medi 7 octobre, à 13 heures au
haut du village de Ténia.

Conseil communal.

:v7§jtji COMMUNE

iggjp PESEUX

Levée
dit ban ta ufiw;
Les propriétaires de vignes

sont avisés que l'assemblée pour
la fixation de la levée du ban
des vendangées antra lieu Jeudi
5 courant, à 17 heures, à la
Grande Salle du Collège de Pe-
senx. ..

Peseux, le 2 octobre 1922.
Conseil communal.

COMMUNE DE MORAT

Mises de vin
La Commune de Morat expo-

sera en mises publiques, same-
di 7 octobre 1922, à 10 heures
du matin , h la maison de ville
à Morat, la récolte en vendan-
ges des vignes de l'Hôpital
bourgeaisial au Vully .

Par ordre :
L'Administration de l'Hôpital.

IMMEUBLES
A vendre entre Neuohâtel-

Serrières,

petite maison
de hait chambres, en deux oa
trois logements, local pouf ate-
lier ; jardin de 400 m5. Arrêt
du tram. Conditions avanta-
geuses.

S'adresser a l'AGENCE RO-
MANDE, Place Purry 1, Non-
châteL

^̂ ii3S^»^̂ ^̂ raB®fl.^̂ {ESSCT^SaSl̂ SBr̂ H^B@^^

!{ POUR DAMES i
11 Manteaux drap, diver22fnt̂ eurs' i6.50 1 ii

|

™j Manteaux drap, ^ris- brunielnture, -19.50 I ||
1 Manteaux drap, manne et brun, 25.50 1

Manteaux drap, nom ans, bieu, 29.50

|| 
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Enchères publiques
d'un domaine aux Dazenets (Les Planchettes)

Les héritiers de feu Constant. Guillaume, ayant ..requis; la . li-
quidation officielle do cette succession, la Justice de Paix do La
Ch aux-de-Fonds procédera aux enchères publiques des immeu-
bles suivants :

UN DOMAINE AVEC MAISON D'HABITATION . - i
portant le No 59, aux Dazenets (Commune des Planchettes) com-
prenant un logement, grande, écurie et dépendances ; un: jardi n
potager. Le domaine est estimé au Cadastre Fr. 9500.—. La maison
est assurée contre l'incendie Fr. 9300.—.

Ces immeubles forment les articles suivants du Cadastre des
Planchettes :

Art. 206. Le Pré Renaud près des Planchettes, bâtiment,' place,
ja rdin, pré et pâturage de (»G6S0 m2.

Art. 210 pi. fo 15, No 22. Près des Planchettes, pâturage de
7405 m2.

La vente aura lieu en une seule séance d'enchères publiques,
le lundi 16 octobre 1922, dès 14 heures, an Restaurant des Plan-
chettes, Salle du 1er étage.

Pour les conditions, s'adresser au Greffe de la Justice de
Paix de La Chaux-de-Fonds.

Le Greffier : Le Juge de' Paix :
Oh. SIEBER. G. DUBOIS.

Office des poursuites de Neuchâtel

Elira jliPuu l'MWliS
Le lundi 6 novembre 1922, à 11 heures, au Bureau de l'Office

des Poursuites. Hôtel-de-Ville (2rao étage), il sera vendu par voie
d'enchères publiques, à la réquisition des créanciers hypothécai-
res, l'immeuble ci-après désigné, appartenan t à Dame Anna-Lina-
Florine Sieber née Steiner et ses enfants qui sont : Jean-Léon-
Anguste, Mimosa et Roger-Marcel, à Neu châtel. ainsi qu 'à Albert-
Ernest Sieber, au dit lieu, savoir :

CADASTRE DE NEUCHATEL
Art. 1221, pi. fo 2, No 227, Le NEUBOURG, logements de •12 m».
Ce bâtiment porto le numéro 2 de la rue du Neubourg ; 11 est

assuré contre l'incendie pour Fr. 15,900. L'estimation, est de
Fr. 15,000.—.

Les conditions de la vente, qui aura lieu conformément à la
Loi fédérale sur la poursuite pour dettes et la faillite, seront
déposées à l'Office soussigné, à la disposition deg intéressés, dix
jour s avant celui de l'enchère

Par la présente, les créanciers gagistes et les titulaires de
charges foncières son t sommés de produire à l'Office soussigné
jusqu'au 17 octobre 1922 leurs droits snr l'immeuble, notamment
leurs réclamations d'intérêts et de frais, et de faire savoir en
même temps si la créance en capital est déjà échue ou dénoncée
an remboursement, le cas échéant pour quel montant et pour
quelle date. Les droits non annoncés dans ce délai seront exclus
de la répartition, pour autant  qu 'ils ne sont pas constatés par
les registres publics .

Devront être annoncées dans le même délai toutes les servi-
tudes qui ont pris naissance avant 1912 sous l'empire . du droit
cantonal ancien et qui n 'ont pas encore été inscrites dans les re-
gistres publics. Les servitudes non annoncées ne seront pas oppo-
sables à l'acquéreur de borine foi - de" l'immeuble, à moins que,
d'après le ,¦code civil suisse, elles ne produisent des effets ide na-
ture réelle même en l'absence d'inscription an registre foncier. '

Donné pour trois insertions à 7 jours d'intervalle, dans la
Feuille d'Avis de Neuchâtel. '. , . . ' .

NeuchâteL le- 25 septembre 1922.
Office des Poursuites : . .

Le préposé : A. HUMMEL.

Â vendre
oi à louer

bâtïment, aveo local à l'usage
de jpave et pressoir, contenant
sixivases ovales pouvant loger
13,500 litres de vin, pressoir et
matériel de cave, le tout on très
bon état. Cas échéant, on pour-
rait Vendre ou louer le matériel
d'ericavase- seulement.

S'adresser à A. Hauser, gé-
rant. Vaumarcus; Tél. No 25.

A VENDRE
propriété située à Vauseyon
comprenant petite maison, dé-
pendances et jardin de 650 mè-
tres environ S'adresser Etud e
JUNIER, notaire.

I I ¦¦ I ¦!¦!! IIIHI I IBII-M1- Mil ¦ ¦llll I I ¦

A VENDRE
A vendre une très

bonne auto
Landaulet Blanchi, six places,
18/25 HP, en très bon état. —
Eclairage électrique complet. —
Prix 7200 fr. S'adresser au ga-
rage Alfred Fasnacht, Nicsen-
strasse 2, Interlaken.

Quadrilette
Peugeot, état de neuf , à ven-
dre. Prix 2500 fr. S'adresser à
Maurice Walter, Grand'Rue 14,
Neuchâtel. 

un lit à une personne, à l'état
de neuf , nne taible en noyer, un
beau réchaud à gaz, ainsi que
quelques tableaux. S'adresser
rue du Château 3, au 1er, de 2 h.
à 6 h. A.

Névralgies
Intluenza

Migrâmes.
Maux de tête

CACHETS
antinévralgiques

MATMEY
Soulagement immédiat et

prompte guérison, ; la boite
1 fr. 80 dans tontes les pharma-
cies de Neuchâtel.

Dépôt général ponr la Suisse:
Pharmacies Réunies No 18. La
Ohaux-de-Fonds.

Bon fromaoe
pour les vendanges,
an pins bas prix du
jour, à la LAITERIE
CENTRALE, PESEUX.

POUR L'HIVER
Un beau pardessus fourrure

pour chauffeur, une magnifique
robe de chambre satin rouge,
et divers objets siplendides pour
cadeaux d'anniversaire ou du
j our de l'An, à vendre ' à bas
prix. — S'adresser St-Nicolas 12,
1er étage, à droite. 

AVIS
aux

MÉNAGÈRES
Jeudi matin sur le marché

aux viandes, an banc à PECUS-
SON VAUDOIS. porc frais et
salé, saucisse à rôtir fraîche et
fumé de campagne.

Se recommande,
RUOHAT-DUDAN.

Librairie-Papeterie 1

j tiniiiit
St-Honoré 9 et PI. Numa Droz 1

NEUCHATEL |

GRAND CHOIX i

PirtHlue
réservoir

des meilleures marques

MONT- BLANC
SWAN

| WATERMAN j

| RÉPARATIONS
i-1 de toutes marques M
1 ECHANGES
!;¦;] avec bonification de pr ix A

A vendre
lavabos, commodes, talbles de
nuit, talbles sapin et noyer , ta-
bles à ouvrages, fauteuils et
chaises. Ruelle Breton 1.

Pommes, poires,
à partir de 50 c. la mesure. —

.S'adresser à. Mlle A. Châtelain,
Monrna. 

Sis toi
à vendre, pour manque de pla-
ce, .prix 320 fr. — Prébandier,
Moulins 37.

Habits usagés
et manteaux pour hommes, à
vendre, prix 20 et 25 fr „ ainsi
que manteaux et habits de fil-
lettes.

A la même adresse à vendre
beaux canards.

Demander l'adresse du No 101
au bureau de la Feuille d'Avis.

Sis à ni
Pour cause de décès, on céde-

rait tout de suite ou pour épo-
que à convenir, petit magasin

. de mercerie,, bonneterie, papete-
rie, tabacs et cigares.' S'adres-
ser au BUREAU P.-E. GRAND-
JEAN, Fleurier.

Pour les vendanges
Jeaux jambons

l ">. qualité

Magasin Ernest Morthier

Dix armoires
Louis XV. une et deux portes,

' en sapin et noyer, à vendre. —
Ruelle Breton 1. 

A VENDRE
quatre fûts de 800 à 900 litres,
deux fûts de 600 à 700 litres,
six . fûts de .300.litres, ces fûts
sont/neufs et ronds. F. Spiehi-.,

,' ffer, Neuifaonirg 15. . 

Ui à Uer
Dulbied, 40 cm., jauge 32, de
construction récente, à vendre.
S'adresser Parcs 71.

COSTUMES
à vendre et à louer, au plus
bas prix, chez Mme Aeberhardt,
Serrières.

L'ANTI-POUX
tue lentes et poux en une nuit.
Flacon Fr. 1.60. le paquet sham-
poing 30 c. — Envoi discret par
A. Klauss-FUnfgeld, Martheray
No 2, Lausanne. JH 36463 L

A VENDRE
deux superbes bureaux-secré-
taires, au Bûcheron. Eoluse 7.

Jolie chienne
de cinq mois, à vendre.

Demander l'adresse du No 106
an bnreau de la Feuille d'Avis.

Jeunes poules
à vendre. S'adresser Etablisse-
ment d'aviculture à Epagnier
près St-Blaise. 

Plusieurs colliers de travail

pour chevaux
ainsi qne couvertures de laine
et imperméable, en bonne état,
à vendre. Prix avantageux. —
S'adresser à F. Richard, sel-
lier-tapissier. Fahys 103. 

Chaille
à vendre. Se chargerait de la
transporter à domicile. Pour
renseignements, s'adresser à
M. Gilbert Hofmann, Les Rie-
des s/Cornanx. 

A VENDRE
do gré à gré dans los entrepôts
Lambert, à la gare : un lit sa-
pin, avec sommier, matelas,
traversin, crin animal, un lit
noyer complet, deux tables de
nuit sapin, une armoire dou-
ble, sapin, une commode sapin,
un canapé, deux coussins, deux
petits bancs rembourrés, trois
chaises rembourrées, trois chai-
ses ordinaires, une table, un mi-
lieu de salon. S'adresser au Bu-
reau Lambert, garo petite vi-
tesse.

A ['ÉCONOMIE
RUE ST-MAURICE 5

Meubles d'occasion
Se recommande : Ch. MOREL

ENCAVEU RS
Huile

pour pressoirs
et machines viticoles chez : Ar-
nold Grandj ean. Cycles, rue St-
Honoré 2. NeuchâteL

N'oubliez pas le Médecin des
Pauvres, le livre des familles.
Envoi franco contre rembourse-
ment de Fr. 1.80 (an lieu de
4 fr.). Case postale 9, Grenchen.

Demandes â acheter
Jumelles Zeiss

On demande à acheter d'oc-
casion jumelles Zeiss. Offres
écrites sous A 808 P Poste re».
tante. "

Tartre
est acheté au plus haut pris
du jour par Eug. Rodde, Neu-
châtcl. Téléphon e 9.86. 

On cherch e à acheter tout d»
suite

JOLIE VILLA
de cinq ou six chambres, avec
chambre de bains et tout le
confort moderne, vue sur le lae
et les Alpes, située entre Neu-
châtel et Serrières. S'adresser
à M. Henri Egli, Boudry. 

On demande à acheter un

petit fourneau
S'adresser à J. W.. 1er Mars

No 24. __- i -

On demande à acheter

banni et vitrine
pour magasin d'épicerie. Faire
offres Poste restante A. B. 321,
Neuchâtel .

AVIS DIVERS
Bi' Indépendante

SAULE MOYENNE

Merc r e di 4 octob re , à 20 h.

liion d'étude bip?
Epître aux Galates

Entretien de

tins Dion
. Garnissage fle
fourneaux , potagers, etc.

S'adresser à ...
Henri Jâhrmann

Ribaudes 37 ou Parcs 48

LEÇONS DE
PIANO et VIOLON

M"es JENNY
PARCS 4- 4-

Cours pour enfants
Cartonnage - Peinture sur bois,

terre cuite - Décoration

Mftiie PHILIPPIN Pommier 12

Paul Benner
Rue Louis Favre 4

Reprise des leçons
Mardi 10 octobre

Leçons d'anglais
MISS KICKWOOD a repris

ses leçons. — Pour renseigne-
ments, s'adresser Place Piaget
No 7, Sme. 

MARIAGE
Jeune fille de 24 ans. Neu-

châteloise, de famille fortunée,
très honorable, aimant la cam-
pagne, bonne ménagère, con-
naissant la couture, musique et
tous travaux concernant son
sexe, aimerait faire la connais-
sance d'un agriculteur de 24 à
30 ans. sérieux . Adresser offres
écrites sous Z. 49 Poste restan-
te, Cormondrèche.

Pensionnaire
Dans une famille, près de

Thoune,. on recevrait encore nn
jeune garçon ou jeune fille dé-
sirant apprendre la langue al-
lemande. Bonne pension. Excel-
lentes écoles. Piano. Prix men-
suel 80 fr. Pour renseignements,
demander l'adresse du No 99 au
bnreau de la Feuille d'Avis.

Pédicure
Mme MATi AN , recevra à Cer-

nier. le jeudi 7 septembre, de
2 à 6 h., chez M. Ed. Hofstetter,
tapissier. Cernier- Se rend à
domicile sur demande. 

Ane
Qui prêterait petit âne, pour

le cortège des vendanges î Faire
offres an Café des Alpes, Neu-
châtel.

toijpes
La Musique ouvrière de Neu-

châtel organise nn cours d'élè-
ves qui commencera le 18 octo-
bre. Tons les jeunes gens âgés
de 14 ans au moins, qui dési-
rent suivre lo cours, sont priés
de se faire inscrire an local,
Café du Grûtli, tous les soirs
des répétitions, les lundi et
jeudi, ou auprès des membres
de la société.

i»  Comité.

ABONNEMENTS
s an 6 mois 3 snolt t mott

Franco domicile i5.— 7.50 3.75 i.3o
Etranger . . . 46.— *3.— 11.5o 4.—

On s'abonne k toute époque.
Abonnements-Poste, 10 centimes en tu*.

Changement d'adresse, 5o centimes.
c

Bureau : Temp le-Neuf, TV* / ^

ANNONCES ^̂ XZ?' '
Du Canton, ao c. Prix mlnim. d'une annon*.-

5o c. Avis mort. i5 c. ; tardifs 5o c.
Suisse, i5 c. Etranger, 3o c. Le samedi 1

Suisse 3o c, étranger 35 . Avis mor-
i tuaires 3o c.
1\èclames, 5o e. minimum 1 5o. Suisse et
, étranger, le samedi , 60 c; minimum 3 fr.

Demander le tarif complet.
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PAS 1

Maxime Audouln

1. Le mystère de l'hôtel Scott

Il y a de cela dix-huit mois, quelque peu sur-
mené par mes travaux littérairee, je me rendais
à Cannes faire une cure de repos et de soleil
J'avais pris à Paris le rapide de nuit, et je par-
tageais mon compartiment avec un inconnu.

Allongés sur nos banquettes respectives, sto-
res baissés sauf celui de la porte du couloir,
lampe en veilleuse, noua dormions.

TI pouvait être entre une et deux heures du
matin, quand une angoisse de cauchemar me
tira de mon sommeil.

Alors l...
Dormais-j e encore ?... Etait-ce le cauchemar

qui continuait ?...
Là, devant !... cette face, blafarde comme un

halo lunaire, que je devinais plutôt que je ne
la distinguais, épieuae, écrasée à la glace du
couloir I... Et ces yeux ! ô, ces yeux 1 ces pupil-
les félines ardemment dilatées dans la pénom-
bre, l'emplissant toutes de leur vert, et froid, et
magnétique rayonnement !._ Cea yeux ! ces
yeux I... Comment rendre leur éclat insoutena-
bles, et la fixité cruelle, fascinatrioe, diaboli-
que, de ce regard chargé d'une mortelle haine,
double pointe de Mèche empoisonnée dardée

sur le calme visage de l'inconnu qui reposait
sans défiance à mes côtés L.

Le mystérieux espion devait jouir de la fa-
culté de nyctalopie des chats, car, à mon pre-
mier mouvement pour secouer le charme d'hor-
reur qui un espace de temps inappréciable
m'avait tenu médusé, brusquement la terri-
fiante vision s'abolit, me laissant sous l'oppres-
sion d'une hantise hallucinante, qui m'étreint
encore la gorge, chaque fois que j'évoque ce
souvenir...

En vain essayai-je de me rendormir. Ce me
fut impossible, J'avais toujours présente l'obses-
sion de ces deux trous de lumière vrillant les
ténèbres...

A la fin , agacé, énerve, je sortis dans le cou-
loir fumer des cigarettes... Mais j'eus beau par-
courir le train de bout en bout, passant par des
soufflets de voiture en voiture avec le secret
espoir de me heurteur — qui sait ? — à l'être
fantastique qui venait de poser à ma curiosité
cette irritante énigme ; — du fourgon de tête
au fourgon de queue , rideaux tirés, portes clo-
ses, tout dormait ou semblait dormir...

Et pourtant «l'Homme aux yeux brillants >
— pouf lui donner un nom — n'avait pu s'éva-
der du convoi, lancé à quatre-vingts kilomètres
à l'heure, sans arrêt depuis son étrange mani-
festation...

Déçu, je réintégrai mon compartiment, et, le
jour venu, j'étudiai à la dérobée mon compa-
gnon de route, sur la tête de qui désormais je
me figurais sentir peser quelque effroyable fa-
talité.

C'était un personnage approchant de la cin-
quantaine, de haute mine, que, le lendemain,
j'appris être le marquis Armand de Landéan,
ohef de la branche aînée d'une vieille famille
bretonne, — un colosse qui eût endossé avec
aisance le lourd harnois de guerre de ses an-

cêtres, les rudes compagnons de bataille de
Duguesclin.

L'incident de la nuit m'avait inspiré à son
endroit un certain intérêt. Un moment, j'hési-
tai si, pour lui suggérer de se tenir sur ses
gardes, je ne l'aviserais point de la menace
dirigée contre lui. Mais comment eût-il accueil-
li ma communication ? D'ailleurs, je le jugeais
de taille à se défendre — et, en définitive, ce
n'étaient pas là mes affaires.

Combien je devais regretter mon égoïste ré-
serve !

A l'arrivée en gare de Cannes, le valet de
chambre, qui avait accompli le trajet dans une
autre voiture, vint prendre les bagages de main
de son maître, pour les porter à l'omnibus auto-
mobile de l'hôtel Scott.

Le choix du marquis dictait le mien. Je mon-
tai donc avec lui, décidé à suivre l'aventure, si
cher qu'il m'en dût coûter, au sens pécuniaire
du mot.

L'hôtel Scott, en effet, se classe entre les pre-
miers parmi ces imposants < palaces » qui s'é-
chelonnent au long de la RMeia, rivalisant en-
tre eux de somptuosité pour se disputer la
clientèle des richissimes hivernants. Le luxe
des chambres, des salons, des jardins, des ser-
res, y est véritablement impressionnant, — et
le luxe se paye.

Mais, là comme ailleurs, il cote son homme.
Pour le prix relativement modique de trois

louis par jour, je savourais la satisfaction de,
vanité d'occuper mon coin dans oe caravansé-
rail à usage de millionnaires.

Puis, le hasard avait voulu que les fenêtres de
l'appartement du marquis s'ouvrissent juste
au-dessous de la mienne — deux étages plus
bas-

Enfin, quotidiennement, au dîner, où la te-
nue de soirée est de rigueur, du bout de table

où je m étais intentionnellement placé, et d ou,
sous les feux des lustres, se développait de-
vant moi en enfilade la double rangée des ha-
bits noirs ou des smokings alternant avec les
blanches épaules chargées de bijoux princiers,
j'avais tout loisir de m'attacher à interroger
ces visages mondains, à y démêler sous leur
correction surveillée tel profil révélateur, com-
me sous le sourire menteur des yeux tel éclat
involontaire, tel fugitif reflet, qui me dénonce-
rait la face blême collée à une vitre de vagon,
— et ces prunelles ardentes distillant silencieu-
sement leur haine dans l'ombre.

Car il était là, j'en aurais juré, le redoutable
félin, mêlé à cette foule chatoyante, guettant,
sous le masque, sa proie et son heure...

Une semaine avait passé, puis une autre,
sans amener le moindre fait de nature à justi-
fier les appréhensions, et, pris par les séduc-
tions du séjour, par le charme enveloppant des
paysages et du climat, emporté dans le tour-
billon des fêtes, concerts, redoutes, veglioni,
corso carnavalesques, batailles de fleurs qui,
sur le littoral, aujourd'hui ici, demain là, se
succédaient en un programme ininterrompu,
car j'arrivais au plein de la saison, songeais-je
encore seulement à mes imaginations funèbres !

Le décor se prête si peu au drame !
Une nuit d'insomnie, — c'était, la précision

à son importance, la nuit du 22 au 28 février,
— accoudé à mon balcon donnant sur le boule-
vard de la Croisette, j'admirais le merveilleux
panorama de la baie qui, sous un ciel sans lune
mais palpitant d'étoiles, étalait sa moire fris-
sonnante, criblée de paillettes vives, barrée
d'argent à l'horizon de mer, et se fondant, à
droite, dans la féerie vaporeuse de l'Estérel.

Je n'étais pas à cette place depuis cinq mi-
nutes, lorsqu'un bruit soudain me fit tressaillir,
— là, au-dessous de moi, un bruit à peine oer-

ceptible, — comme un furtif égratignement d«
la pierre...

Me penchant, je distinguai une forme sombre
mouvante... Quelqu'un se laissait glisser de
saillie en saillie le long de la façade, avec uns
agilité de chat sauvage. •

Un cri m'échappa.
A ce moment l'individu touchait le sol. Il leva

brusquement la tête... Une fraction de seconde
infinitésimale, ses yeux, — ah ! d'avance je sa-
vais à qtti j'avais affaire ! — ses prunelles ver-
dâtres rayonnèrent vers moi leur froid scin-
tillement.

Déjà, l'audacieux acrobate bondissait de mas-
sif en massif , escaladait la grille séparant du
boulevard le jardin de l'hôtel, se perdait sur
la Croisette...

Ainsi, le drame dont j'avais eu l'intuition ve-
nait de se produire — « l'homme aux yeux bril-
lants > avait consommé l'attentat que, seule,
peut-être, avait empêché, quinze jours aupara-
vant, ma présence dans le compartiment du
marquis...

Je balançais encore, malgré l'évidence, à don-
ner l'alarme, quand, pour répondre à mes der-
nière doutes, monta de la fenêtre demeurée
ouverte un râle affreux...

Il ne m'était plus permis d'hésiter, je sauta i
sur mon phérophone, j'y hurlai un appel de
panique.

Si sévère que soit la consigne de silence im-
posée au personnel par la direction de ces
grands hôtels, où l'on ne recule devant aucune
mesure pour étouffer un scandale, une cause
quelconque de troubl e ou d'inquiétude pour la
clientèle, — mais qui expliquera comment ,
avec quelle stupéfiante instantanéité, se propa-
gent ces sortes de nouvelles ? — en moins de
rien, c'était un hourvari général.

Des gens en costumes sommaires s'abor-
daient. s'inteiiDellaient s'exclamaient dans tou-

11» M px Unis
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LOGEMENTS-
A louer pour tout de suite un

LOGEMENT
deux ohambres et. cuisine- S'a-
dresser â M. Gertsch, rue Hôpi-
tal 9. de 11 h. à midi. 

A LOUER
tout de suite pour cause de dé-
part, bel appartement de trois
pièces et chambre haute, dans
le haut de la ville.

Demander l'adresse du No 75
au bureau de la Feuille d'Avis.

CHAMBRES
Belle grande chambre meu-

blée , indépendante, électricité,
qhauiffable. St-Mau.rlce 2. 1er.

Jolie ohamitKre menblée avec
baloon, maison de la Poète, 1er
étage. Vauseyon . 

A louer tout de suite, jolie
chamlbre meuiblée, an soleil. —
Plaça Purry 9, 3nie. do 1 à. 3 h.

Jolie chambre onau-blée. Fau-
bourg de la Gare 31, 2me. 

Chambres et pension pour
jeunes gens. — Boino 1/3, 2me
étage. 

Joilte chambre menblée pour
monsieur rangé. Rue de l'rTSpi-
tal 19. 3me. 
_ A louer pour tout do suite ou
époque â convenir une jolie

chambre meublée
ChauiSrage central, électricité.
S'adresser Faubourg du Lac Î7,
1er étage. 

Belle chambre non meublée,
an. soleil.

Demander l'adresse du No 88
an bureau de la Feuille d'Avis.

Chambre meublée, aa soleil,
belle vue. S'adresser Place Pia-
get 7. Sme. à g., entre 13 et- 14 h.

Belle chambre bien menblée,
pour monsieur sérieux, Pourta-
lès 10, 2me. à gauche e£.

Ohambres à nn ou deux lits,
aveo pension. Gratte Semelle 7,
Villa Beau-Soleil. 0,0.

Chambre et pension. Profes-
seur Dubois, Evole 2. ç̂ o.

Jolie chambre menblée. —
Concert 2. 

Pour monsieur sérieux. Jolie
chambre au soleil. Orangerie 8,
rez-de-chaussée. 

Jolie chamibra à un et deux
lits. Seyon 28, 4me. 

^^^Chamlbre et pension pour jeu-
ne homme aux études, — Gi-
braltar 2. 1er. ç^o.

Belles chambres meubléees.
Pourtalès 9, 1er. c.o.

LOCAL DIVERSES
, A louer pour le 1er novembre

1922, à Cressier, environ

dix POSGS ûe terre
Avec joli petit rural. S'adresser
à Gaston Ruedin. Cressier.

Demandes à louer
Chambre meublée
Indépendante est demandée à
louer. Faire offres sous chif-
frée J. K. 34 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

Etudiant, 23 ans. oherohe

1 m l iWm meules
Indépendantes, au soleil et
chauffabies. pour le 10 octobre.
Eventuellement avee pension.
Prix par mois. Adresser offres
écrites à M. V. 71 su bnreau
de la Feuille d'Avis. 

On demande

logement
do quatre chambre*, éventuel-'
lenrent échange contre celui oc-
cupé de trois chambres. Bas de
la ville préféré. S'adresser Evo-
le 16, 1er étage. 

^^On demande à loner, éventuel-
lement acheter

machine à écrire
en tre» bon état. Faire offres'
sons chiffres S. T. 98 au bureau
de la FenEle d'Avis.

OFFRES
Femme de chambre
cherche place dans bonne fa-
mille ou. éventuellement dans
hôtel. Ecrite soua A. a. 102 au
¦bureau de la Feualla d'Avis.

JEUNE FILLE
de 20 ans

cherche place oommeï aide de.
ménage, vio de famille préférée,
etc. S adresser Fauny Droz. rue
de l'Est 10. La Chaux-de-Fonds.

JEUNE FILLE
cherche place dans petite fa-
milier où elle aurait l'occasion
d'apprendre la langue françai-
se, de préférence à Neuchâtel.

S'adresser Bertha Burri, Sa-
blons 1T.

1 1

JEUNE FILLE
fidèle, capable, die 22 ans, ayant
déjà été en service plusieurs
années, cherche place, dans une
(bonne famille, où elle aurait
l'occasion d'apprendre la lan-
gue française. Entrée 20 ooto-
'bre 1932. Adresser offres avec
indication du gaffe à Frieda
Langer, rue Jaquet-Dxoz. 25. La
Obaux-de-IFonde.

PLACES
JEUNE FILLE
sérieuse, de 14 à 16 ans, trouve-
rait accueil dans bonne famil-
le. On donnerait la préférence
à orpheline. Rétribution et bons
traitements.

Demander l'adresse du No 183
an bureau de la Feuille d'Avis.

JEUNE FILLE
forte et robuste, aimant los en-
fanta et connaissant la cuisine,
est demandée pour le 15 octo-
bre. S'adresser à Louis Jornod-
Riohard, entrepreneur, Verriè-
res-Suisse. — Même adresse :
OUVRIER MENUISIER; sé-
rieux, trouverait de l'Ocetrpa-
tion suivie. Téléphone 3ff.

On cherche, pour tout de
suite, jeune fîHe honnête
et pour travaux du ménage.
comme

H IE 1!I
Occasion d'apprendre le service
de salle. S'adresser à ADr. 6-am-
meteT-Vartcher. Pension Termi-
nus, Terrières-Sni sse. 

Mme- Adolphe Glerc demande
pour le 1er novembre, comme

CUISINIÈRE
une. personne de confiance ,de
25 à 30 ans, disposée à faire
quelques travaux de ménage.

S'adreseer 9, Clos des Auges,
entre 8 et 3 h. après midi.

On demande une

j eune fille
libérée des écoles pour faire
les commissions. Orangerie 8,
1er étage.

Dame âgée
valide, habitant Lausanne, cher-
che personne sérieuse, - séden-
taire et dévouée, protestante de
préférence, pour lui tenir com-
pagnie et prendre soin du mé-
nage. Ecrire avec références
sous o&if&es Z 54588 X Publi-
citas. SJHNffVE. JH 40314 L

On cherche

jeune fille volontaire
15-16 ans, pour aider dans petit
ménage aveo deux en fanta, le-
çons d'aHemand, vie de famil-
le. Entrée tout de suite.

Offres é M. Neef; secrétaire
du tribunal, Thoune. .

On cherche tout de suite ou
pour époque à convenir, dans
famille de deux personnes- une

boni à Ht le
sachant très bien cuire, et con-
naissant tous les travaux d'un
ménage très soigné. Forts, ga-
ges. Inutile de se présenter sans
de sérieuses référence*. S'adres-
ser à Mme Julien GINDRAT,
Parc HO. La Chanx-de-Fonds.

On demande

fil DE lit
30 ans environ, connaissant le
service de table, repassage, rac-
commodage. — Adresser offres
écrites avec photographie, cer-
tificats et conditions sous chif-
fres E. M. 78 au bureau de la
Feuille d'Avis,

Bonne à tout faire
bien recommandée, demandée
pour une famille de la ville.
St-Hbnoré 12, 1er étage. 

On cherche une

jeune fille
propre, honnête et activa, pour
aider au ménage. Bonne occa-
sion d'apprendre la langue al-
lemande. Bons gages, vie de fa-
mille. — Adresser certificats à
Madame Madliger, Restaurant,
Aarau. 

On demande une

JEUNE FILLE
pour aider ara ménage et au
café. S'adresser Hôtel de la
Croix, Serrières. 

On cherche, pour fouir de
suite, une

JEUNE FILLE
honnête, pour aider aux trar
vaux du ménage. Gages selon
entente et vie de famille. S'a-
dresser place des Halles 7, 2me.

Ou cherche

jeune fille
bien recommandée, pour un mé-
nage-soigné'. Occasion d'appren-
dre la langue allemande. Priè-
re d'adresser les offres à Mme
Klingele - Schweizer. Rheinfel-
den.

EMPLOIS DIVERS
Jeune personne

de toute confiance cherche du
travail^ ou place de bonne, d'en-
fant, à la. journée;

Demander l'adresse du No 101
au bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune homme
Suisse allemand, I8: ans, con-
naissant les deux langues, cher-
che emploi dans commerce de
la ville. — Ecrire case postale
8608, Neuchâtel. 

Couturières demandent des

assujetties et apprenties
S'adresser Rocher, No- 4» au 1er.

On demande un bon ouvrier

jardinier
ayant bons certificats. Offres
écrites sous B. O. 105 au bureau
de la Feuille d'Avis.

Jeune homme
actif , 17 ans. cherche place avec
occasion d'apprendre la langue
française. Offres à Hans Rîe-
kenbaeher, Waugen b Olten,
(Ct. Soleure) . |

Jeune fiilo désirant appren-
dre à coudre cherche place chez
une

COUTURIÈRE
où elle aurait l'occasion de se
perfectionner dans la langue
française. Offres à Case postale
1646. Faido-station. 

On demande plusieurs

vendeuses
sérieuses et très capables. Pre-
mières références sont exigées.
S'adresser Ville de Paris» Place
du Marché, VEVEY. JH30749D

Apprentissages
On demande.

apprentie
couturière. Mlle Hofer et Bu-
cret, Temple-Neuf 16, ou ruelle
Breton 2. c.o.

PERDUS
Egaré, depuis, une dizaine de

jours,

soie verte, bordure, manche cor-
bet. — Aviser Mme Corbellari ,
Pourtalès 6",

Jeune chat
tigré recueilli Mail 6. L'y ré-
clamer.

' _________—-—____¦

I __P Volontaire 1
y Jeûna Suisse allemand, S
S d'excellente famill e, eon- E
mg naissant les trois langues, ¦

; S désire se perfectionner dans ¦
¦ le français, cherche place J
J do volontaire (nom rétri- S
5 hué ) dans l' industrie , le m
g commerce ou la banque. — ¦
¦ Ecrire comme suit : Walter ¦
¦ Morf . Foldeggstrasso 12, ¦
» Znrich. -g
¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦

AViS DIVERS

f ProiesseurAIbert Riebème f
S CULTURE PHYSiqUE S
m et Sports de défense $
¦9 Les cours commenceront prochainement Wf
B Dès maintenant : 0
S Leçons particulières - Massage A
yfc Renseignements et inscriptions Z

g INSTITUT B'ËDUCATIOtf PHYSIQUE S
5|. 8, rué du Pommier - Télé phone 8.20 

^

JÊL®?. \W* ŝ Vendanges-

^M u ^^lotlT location de costumes
ÇZ_\WwÉÈg travestis à la

^& fl BRASSERIE CARDINAL, rue du Seyon
r j  Grand et superbe choix en tous genres

na \\  Marchandise soignée - Prix modérés
^**J« Le costumier : Nlklas-Gentîl de Lausanne.

H __ S_)B{%3 1 _ ^  
Ce soir et ni

|H Mr w niliiw demain soir pfe

|ar PRIX RéDUITS!
M UN SUPERBR PROGRAMME t g

¦ Les Responsables!
¦ 
\ avec la célèbre FANNIE WARD, poignant 

'§?i
:7- drame de la vie réelle en 5 parties j sgj

Hl Sessue Hayakawa dans j ĵ
| POUR L'HONNEUR DE SA RACE ¦¦
!:,•?! Grand drame japonais en ô actes §1B

({••production autorisée pour tons les Journaux
ayan t un traité avec !a Société des Gens de Lettres.

NEUCHATEL ¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦ ^̂

M " Mamîvati
rep rend ses leçons de broderie

Plumetis - Filet - Milan - Venise - Reticelles
Broderie da couleurs , etc.

Préparation d'ouvrages. Dessins. Leçons particulières et collectives

Cours du soir moyennant un nombre suffisant d'inscriptions.
S'adresser Cité de l'Ouest 4, jusqu 'au 10 octobre .

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦s»- 4 X 22 mmmmwm

Cours de jamaïcains
La Société des Samaritains de Neuchfttel (Messieurs) organise

UN COURS, qui sera donné par M. le Dr Léo BILLETBR. eu
ville, au Collège dos Terreaux (annexe).

Durée du cours: 40 heures, réparties eu 3 heures, deux fols
par semaine, du 10 octobre à fin décembre 1922.

Finance d'Inscription: Fr. 3.— qui seront perçus à la première
leçon.

Les personnes désirant suivre ce cours sont priées do se faire
inscrire auprès de M. Georges Bortholet, secrétaire, Petit-Caté-
chisme H ou chez M. Alfred Burkhardt. Grand'Rue 2, jusqu'au
8 octobre 1922 au soir. IjE COMITE.

¦¦ ¦ ¦_¦ ¦¦ ¦ m m m m m m m m m m m m m

Université de Neuchâtel
Faculté des lettres
Séminaire de français pour étrangers
Faculté des sciences
Siège du premier examen fédéral de médecine
Faculté de droit
Section des sciences commerciales et économiques
Faculté de théologie.

Ouverture i semestre l'hiver : liai 18 otite 1922
Examens : du 16 an 21 conrant

[oneirait des w : H 2) otlre 1922
Pour renseignements et programmes, s'adresser au

Secrétariat. Le Recteur.
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦ B

Mme Leibundgut
Stoppeuse artiste

a transf éré son domicile de la rue Coulon 6
à la RUE DU SEYON 20

CONVOCATION

Edonard DU li p
Société Anonyme à COUVET

itaie générale ordinaire fies actionnaires
le samedi 28 octobre 1922 , à 11 h,,

dans les bureaux de la Société, à NEUCHATEL

ORDRE DU JOUR :
1, Rapports du Conseil d'administration et des Commissaires-

Têrlflcateurs sur l'exercice 1921/22. Approbation des
comptes et dëoharfje à donner au Conseil d'adminis-
tration.

î. Nomination de deux Corûimissaires-vérificateairs et d'nn
suppléant pour 1922.

Pour participer à l'Assemblée générale, chaque actionnaire
doit, trois jours au moins à l'avance, prouver sa qualité de pos-
sesseur d'actions soit aux sièges de là Banque Cantonale Neu-
ciâteloiae ou de la Société de Banque Suisse, soit dans les tin-
reaux dé la Société à Neuchâtel. Chaque actionnaire recevra une
carte d'admission nominative., .. . ; ¦> ; ¦,., - , « .  L

Le. bilan, le compte de profits et perte» au 30 juin 1922 et le
rapport de MM . les Coinmissaares-vérificateurs seront déposés
dans les bureaux - de - la Société à Neuchâtel à la disposition des
actionnaire* à partir du lfi octobre 1922.

Neuchâtel, le 22 septembre 1932.
Le Conseil d'administration.

SUCHARD S. A.
Remboursement d'obligations 4 7» de l'Emprunt

de ir. 3,000,000.—. Série A de 1905.

Les obligations dont les numéros suivent sont sorties au ti- :
rage au sort du 28 septembre 1932 :
66 377 550 898 lil6 160.4 1836 2033 3305 2568
7» 279 633 913 1148 1517 1837 2036 2306 2569
m 280 636 935 1160 1525 1959 2078 2310 2572
M 341 671 943 1205 1598 1961 2143 3396 2632
146 378 ' 683 944 1303 1618 1966 2161 2433 2686
148 436 761 995 1310 1713 1987 2186 2439 2749
206 456 772 , 1035 1314 1732 1995 2191 2449 2775
314 461 820 1088 1346 1813 2008 2236 3481 2797
224 501 840 1041 1367 1814 2015 2262 2501 2924
241 510 866 1057 1509 1817 2037 3304 2547 2947

Le reniboursetuejrt se fera, sans frais, dès le 31 décembre 1922,
è NEUCHATEL : au siège social et an Comptoir d'Escompte de

Genève ;
à BALE : à la Banque oommeroiale de Bàle.

Les obligations appelées au remboursement cesseront de por-
ter intérêt dès le 31 décembre 1922.

Lea obligations Nos 630, 633, 635, 4599 et 521(1 4 % et Nos 1554
5%, sorties aux précédents tirages, n'ont pas encore été présen-
tées au remboursement.

Neuchâtel. le 28 septembre 1922. SUCHARD S. A.

I ' ' 

La Soirée
de bienfaisance

organisée par l'INSTITUT
GERSTER , au bénéfice du
Sanatorium Populaire

-r Neuchàtelois â Leysin ,
aura lieu le lundi 16 octobre

1922, à la

R O TO N D E
AU PROGRAMME :

Gallisthénie - Gymnastique
esth tique - Danses de ca-
ractère - Danses nationales
• Jeux d'enfants • Chansons
animées - Assauts d'escrime

Grils Bals masqués
à LA ROTONDE

Samedi 7 et dimanche 8 octobre, dès 21 h.
Pendant les bals

Concours de costumes
(nombreux prix)

09- ORCHESTRE LÉ0NESSE -QU
Finance d'entrée : Masqués ou civils , fr. 5.— avec droit de dansr

(timbre communal en sus)
MM. les membres passifs ont droit d'entrée à l'un des deux

bala ; uue carte est a leur disposition au magasin de chaussures
A. BAUDET; .rue du Seyon. P 2333 N

Le Comité de l'Association des Sociétés locales.

AUTO-TAXIS „HIRONDELLE"
Schwaar et Steiner
•15, rue du Manège • Neuchâtel

Ecole t chauffeurs
COURS THEORIQUE ET PRATIQUE

Brevet assuré en peu de temps — Conditions avantageuses

SET- 3.53 TÉLÉPHONE 3.53 ~«|
¦ ¦ ——¦ — ¦ ¦¦- --¦¦¦ .r

Prothèse dentaire
"éMSrB Marcel STERCHI ^e^
Spécialiste pour dentiers neufs - Transformations - Réparations

Télép h one 14.40 8BT" Travail prompt et garanti "*QQ[ ,
, ; —— . ' ^ 1 ' 11

Monsieur le Professeur et
Madame Eugène BOREL,
à Genève, Mesdemoiselles
Natalie et Hélène BOREL,
Monsieur Edmond BOREL,
et leurs familles, profon-
dément touchés des témoi-
gnages de sympathie qu'ils
ont reens de tontes parts
dans leur grand deuil, et
ne pouvant répondre à tou-
tes lea personnes qui ont
bien voulu lès leur donner,
les prient de recevoir ici
l'expression de leur vive
reconnaissance.

Genève, 2 octobre 1922.
______¦_______ ¦-

^ 
Madame Veuve Julie I

BOITEUX-BOURQUIN et i
familles remercient slncè- H
rement toutes les personnes H
qui leur ont témoigné tant ¦
de sympathie pendant ces ¦
lours de souffrances. f.j

Neuchâtel, 3 octobre 1922. 1
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bre. Adresse: Dr K. Wahern»
strasse 50, Berne.

AVIS MÉDICAUX

Dr Richard
ne recevra pas

jeudi 5 octobre



tes les langues, finalement, s'attroupaient,
muets et blêmes, devant une porte que le gé-
ran t essayait d'ouvrir avec une double clef ;
vainemen t, maintenue qu 'elle était par un ver-
rou intérieur.

Il fallut se décider à la forcer. En attendant
le commissaire prévenu ea hâte, on ne pouvait
aband onner le blessé sans secours.

Une pesée, — Thnis craque, s'écarte, — le
commutateu r tourné, la pièce s'emplit d'une
dlarté subite...

Quel spectacle !...
Sur le tapis, le marquis gît étendu de son

long, à plat-dos, les bras en croix, la gorge
trouée d'une horrible plaie béante, par où,
quand noire entrons, la vie achève de a'égoutter.

Le râle a cessé — quelques spasmes encore.
et c'est la fin.

Au milieu d'un silence d'horreur , un méde-
cin étranger, présent dans l'assistance, s'age-
nouille près du corps, sonde la plaie, d'où l'as-
sassin a arraché le fer. t

— L arme, expliqne4-il, a sectionné k tra-
chée-artère, la carotide droite, probablement
coutourné les dernières vertèbres cervicales,
pour ressortir par derrière, clouant littérale-
ment la victime au parquet. Le coup a été porté
avec une «force terrible.

Comme j'objecte que l'individu que j'ai vti
s'enfuir ne m'a point paru de taille à venir ai-
sément ù bout de ce colosse:

— Ne vous fie* pas aux apparences : une en-
veloppe frêle cache souvent des muscles d'acier.
D'ailleurs, ici, il n'y a pas eu de lutte, le mar-
quis ne s'est ménie pas défendu.

— Vous dites ?
— Voyez le lit. Il en a été tiré et frappé en-

dormi , ou , plus exactement, anesthésié. La
moustache est encore imprégnée de l'odeur du
chloroforme.

— Mais, alors, pourquoi cette lugubre mise
en scène ?

— Ah ! cela ce n 'est point mon affaire de
l'expliquer.

Peu après, arriva le commissaire, qui fit re-
tirer tout le monde, sauf le médecin , dont le
concours pouvait lui être utile pour procéder
aux premières constatations, et moi, l'unique
témoin, dont il recueillit la déposition .

Déposition sommaire, car je crus devoir ré-
server pour une communication confidentielle
au juge d'instruction les circonstances un peu
subtiles relatives à < l'homme aux yeux, bril-
lants *.

Je me disposais à prendre congé, quand le
gérant ramena avec lui le domestique du mar-
quis, Yvon Labrice, qui, logé dans une partie
écartée de l'hôtel, venait seulement d'appren-
dre la triste nouvelle.

C'était un Breton , né en Landéan, et depuis
un quart de siècle dans la famille. Une curieuse
figure de serviteur de province, de serviteur
d'autrefois. Rien du larbin avantageux, bien en
chair, _ la fois gourmé et obséquieux. Tout en
peau et en os, pas trace de livrée , la mine plu-
tôt d'un paysan.

En franchissait le seuil, à la vue du corps
inanimé, un geste d'accablement, — sans plus,
— mais combien émouvant dans sa sobriété tra-
gique i et, muet, concentré, farouche, tourné
vers le magistrat, il attendait ses questions
pour y répondre d'un accent guttural stricte-
ment, posément, en homme avare de ses paro-
les et en pesant la poids.

Je résume questions et réponses.
Le marquis, veuf , ayant gardé de la mort de

sa femme un fond de chagrin, était venu cher-
cher de la distraction à la Côte d'Azur. Mais ce
n'était pas un homme de plaisir. Sa vie intime
n'offrait pas la moindre orise à la critiaue. Il
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n'avait pas de liaison , pas de fréquentations
douteuses.

— Pas d'ennemis ?...
Le domestique parut se recueillir avant de

répond re :
— Non.
— Vous avez hésité. Pourquo i ?
— Parce qu 'il ne faut rien exagérer, — puis

c'est des histoires de chez nous.
— Expliquez-vous, - .
— A quoi bon ? ça n'a pas de rapport.
Ses réticences avaient aguich é la curiosité du

commissaire, qui insista impérativem ent :
— Voyous,, parlez !.;'
Le visage fermé du vieux serviteur, en ce mo-

ment douloureusement contracté, trahissait le
violent regret de s'être laissé engager dans une
voie reconnue trop tard dangereuse.

Après tme nouvelle et longue hésitation,
cherchant ses mots, s'appliquant visiblement à
atténuer l'importance de ces < histoires de chez
lul >, il se décida h en faire un exposé assez
anodin, d'où ressortait simplement ceci, qu'en-
tre les Landéan et leurs cousins les Trébourg,
existaient des Inimitiés datant de plusieurs gé-
nérations, et que, les domaines se touchant, ces
inimitiés s'étaient de tout temps traduites en
contestations, procès, à propos de bornage*, de
droits de chasse, et autres, chicanes courantes
entre propriétaires terriens voisins.

Mais son attitude donnait à penser qu'il ne
disait pas tout, et qu'il y avait autre chose.

— Vous nous dissimulez une partie de la vé-
rité, l'admonesta sévèrement le commissaire. U
ne faut rien cacher.

Encore une fois parlez !
A ces vieilles querelles de voisinage s'ajou-

tait, en effet, entre les représentants actuels des
deux branches rivales, un sujet de dissentiment
plus aÂrieux-

¦ Le marquis avait une fille, laissée par lui
pour la durée de son déplacement, chez une
sceui1 de sa femme habitant Paris.

Diane de Landéan, une fort belle personne
de vingt-six ans, était aimée de son cousin le
comte Jacques de Trébourg, et le payait de
retour. L'amour se moque des haines de fa-
milles et l'histoire de Roméo et Juliette est de
tous les siècles.

Le père avait repoussé avec une hauteur in-
sultante une démarche du prétendant, et celui-
ci s'était retiré profondément froissé. Toutefois ,
depuis cette scène, six ans avaient passé, et,
probablement assuré de la fidélité de la fille,
qui avait refusé obstinément tous les partis,
par ailleurs ayant cessé toute hostilité contre
le père, le comte pouvait conserver l'espoir de
fléchir la rigueur de celui-ci, et il était absur-
de de le supposer un instant capable d'avoir
conçu une solution horrible, dont l'effet certain
eût été de le séparer irrévocablement de celle
qu'il aimait.

Ce fut aussi l'avis du commissaire, qui se
cantonna désormais snr le terrain des détails
matériels intéressant plus directement son en-
quête.

A quelle heure le marquis avait-il gagné sa
chambre ? Yvon l'ignorait, son maître le ren-
voyant chaque soir après s'être habillé pour le
dîner, et lui rendant sa liberté jusqu'au lende-
main matin.

Couchait-il, habituellement, sa fenêtre ouver-
te ? En tout temps ?

Enfin, un fait capital : l'après-midi précédent
le crime, le marquis avait joué à Monte-Carlo,
et il était rentré à Cannes avec un gain assez
important, — près de quatre-vingt mille francs !

Du coup, le commissaire dressa l'oreille •
— Vous êtes sûr du chiffre ?
— En s'habillent , comme de coutume, oour

— Et le portefeuille ?
— Dans la poche intérieure droite de son

veston d'appartement.
— Veuillez vous assurer vous-même s'il y e?(

encore.
— Non, constata le domestique après explo-

ration, il a disparu .
— Parbleu ! grommela le commissaire, en-

chanté d'une explication aussi satisfaisante, il
est évident que le cri me n'a pas eu d'autre mo-
bile que le vol, et que c'est un rat d'hôtel qui a
fait le coup.

C'était, à mon sens, conclure un peu légère-
ment.

Cannes ressortit au Parquet de Grasse. Le
procureur arriva dans la matinée, accompagné
du juge d'instruction avec son greffier, et du
médecin légiste.

Il s'était fait précéder de la sûreté de Nice,
mandée d'urgence, la qualité de la victime don-
nant de l'importance à ce drame, qui ne pouvait
manquer de soulever une vive émotion parm;
la clientèle hivernante de la Riviera.

(A solrre.)

le dîner, mon Monsieur m'apprit qu'il avait été
heureux au jeu, et, me tendant son portefeuille,
m'invita à compter, car il ne s'en donnait pas la
peine .'ui-même, étant insouciant de ses gains et
de ses pertes. Je comptai soixante-div-sept mil-
le francs en gros billets, et trois billets de cltv
quante.

— Ah I ah :
— Partageons , mon vieux Yvon me dit-il en

riant, mets-moi de côté les gros, et garde pour
toi les petits.

— Il avait la main large, votre Monsieur ?'
— Oui, il ne regardait pas à l'argent.
— Les soixante-dix-sept mille francs fureni

replacés par vous dans le portefeuille ?
— Oui.
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L'abus de l'urgence
(De la Presse suisse moyenne.)

¦Les nombreux commentaires publiés sur la
votation du 24 septembre dernier contiennent
presque tous l'idée que le rejet de la loi Haeber-
lin est dû en bonne partie au mécontentement
populaire, causé par l'abus des pleins pouvoirs.
Et dans la campagne, l'argument qui a certaine-
ment motivé le vote négatif de tant de milliers
de bourgeois non socialistes , et l'abstention de
pas mal d'électeurs, bourgeois également , a été
la crainte que la nouvelle loi ne crée une sorte
de survivance des pleins pouvoirs .

Cette crainte, à notre avis, n'était nullement
fondée, mais elle a joué son rôle dans la vota'-
tion de dimanche. D'autre part , les pleins pou-
voirs du Conseil fédéra l n'existent plus... mais
ils ont été remplacés par les pleins pouvoirs
que s'octroyent les Chambres fédérales toutes les
fois que des arrêtés et des mesures sont sous-
traits à la décision populaire par la fameuse
clause « d'urgence >.

Et il faut reconnaître que notre parlement a
usé. et abusé de la clause d'urgence. Une quan-
tité d'arrêtés ont été ainsi mis en vigueur avec
cette estampille autoritaire et passablement dicta-
toriale, les soustrayant à la décision populaire.
Ce ne sont pas seulement des super-démocra-
tes ou des tendeurs de cheveux en quatre qui
pensent ainsi, mais nombre de citoyens très
patriotes, très gouvernementaux même, comme
le député radical du canton de Neuchâtel au
Conseil des Etats , M. Ernest Béguin, conseiller
id'Etat, qui a fa it mercredi, aux Etats, des décla-
rations catégoriques à cet égard.

K N'envisagez-vous pas, a-t-il dit à ses collè-
gues du Conseil des Etats, que le malaise poli-
tique qui règne depuis quelques années dans
le pays et qui vient de s'exprimer d'une ma-
nière si frappante, serait moins général si les
décisions que le parlement est appelé à prendre
ne l'étaient pas, le plus souvent, en application
d'une procédure qui a comme conséquence
d'empêcher le corps électoral de se prononcer
s'il jugeait utile de le faire.

> Sans vouloir rechercher les causes multiples
qui ont entraîné le très regrettable échec de la
Soi sur la répression des menées révolutionnai-
res, je crois devoir, comme représentant d'un
canton fermement attaché aux formes démocra-
tiques, déclarer ici qu'un retour plus complet à
une politique nettement respectueuse de la sou-
veraineté populaire, est énergiquement réclamé
par des milliers de partisans de l'ordre public
et de là légalité.

» Le caractère très discutable des mesures
de nature économique auxquelles les circons-
tances nous obligent à recourir , en matière d'as-
sistance des chômeurs, de taxes douanières, de
protection de la production nationale, etc., de-

vrait avoir , comme conséquence, d éviter un
usage trop fréquent de la clause d'urgence, dont
l'emploi est devenu la règle. Je suis de ceux
qui envisagent que le prolongement de la crise
nous fait une obligation d'associer le peuple aux
très louables efforts qu'accomplissent les pou-
voirs publics pour surmonter les difficultés ac-
tuelles.

» N'ayant pas pu, ces dernières années, — à
la suite de la suppression de la clause référen-
daire' dans de nombreux et importants arrêtés ,
— exprimer sa volonté en des matières qui tou-
chent aux intérêts généraux de la population , le
peuple suisse a saisi la première occasion qui
lui a été fournie de désavouer l'œuvre des pou-
voirs publics de la Confédération.

> Nous ne mettons fin à la méfiance et à l'ir-
ritation qui règne dans les milieux étendus,
où l'idée de patrie est encore solidement im-
plantée, qu'en pratiquant un respect absolu des
droits populaires et de la Constitution fédérale
et en renonçant à escamoter le référendum,
ainsi que cela a eu lieu si souvent depuis huit
années.. On a généralement peu tenu compte,
jusqu'ici, de la manière de voir des députés qui
font de la rigoureuse observation de la Consti-
tution et des formules démocratiques, la règle
absolue de leur ligne de conduite politique. Ce
fait n'est certainement pas étranger à la mani-
festation significative qui vient de se produire
dans notre pays. Je sais qu'il est des circons-
tances où l'usage de la clause d'urgence, mal-
gré oe qu 'elle a de fâcheux et souvent de cho-
quant, en privant le peuple du droit de se pro-
noncer, apparaît comme une nécessité, mais on
devrait s'employer très activement à saisir suf-
fisamment à temps le parlement des objets por-
tés à son ordre du jour, de manière à permettre
le fonctionnement éventuel du référendum. >

Cette manière de voir exprimée par le député
neuchàtelois est partagée dans des milieux éten-
dus du peuple, et il nous paraît qu'il y aurait
grande utilité à ce que notre Parlement veuille
dorénavant s'inspirer du vote du 24 septembre
et rentrer résolument dans la voie constitution-
nelle qui n'admet « l'urgence > qu'à titre réelle-
ment exceptionnel, tandis qu'on en a fait pres-
que la règle.

Noms ne sommes plus à une époque où les
catastrophes sont suspendues imminentes sur
nos têtes. La très grande majorité des mesures
prises d'urgence ces derniers temps auraient
parfaitement pu supporter les délais référen-
daires, sans parler de celles dont le rejet éven-
tuel eût été un très moindre mal. Et le peuple
n'aurait pas eu ce sentiment qu'on l'empêche
en somme de gouverner et de décider en der-
nier ressort.

Il est d'autres considérations encore qui mili-
tent en faveur du retour à la pratique ancienne
et régulière qui laisse au peuple la possibilité
de se prononcer s'il le désire, et qui condam-
nent le jeu beaucoup trop fréquent de la fameu-
se clause d'urgence. C'est la nouvelle tactique
socialiste qui consiste à se servir contre l'état

actuel de la société, de toutes les armes de la
démocratie et de multiplier les initiatives et les
référendums.

Les chefs socialistes se sont souvent parfaite-
ment accommodés de l'urgence, lorsqu 'elle
était appliquée à des mesures qui leur conve-
naient, — pour la lutte contre le chômage, par
exemple. Mais dès qu'une loi de défense na-
tionale ou une mesure destinée à rétablir l'équi-
libre économique, échappe à la fameuse < ur-
gence J> qu 'on ne peut quand même pas toujours
invoquer, les mêmes chefs socialistes s'empres-
sent de lancer le référendum, et pour le sur-
plus ils suscitent initiatives sur initiatives. Les
bourgeois démocrates peuvent accepter la lutte
sur ce terrain ; mais il faut que la partie soit
égale. Il faut laisser au peuple la possibilité de
se prononcer sur toutes les décisions et les me-
sures votées par les Chambres, même et sur-
tout celles qui ont un caractère économique. Il
est probable alors que l'engouement socialiste
pour l'arme du référendum et de l'initiative sera
vite calmé. Si le peuple, par exemple, pouvait
dire ce qu'il pense de l'action et des dépenses
contre le chômage, ce ne serait certes pas un
mal et en tout état de cause, la volonté popu-
laire f "irait dû et devrait pouvoir se prononcer
sur toutes les décisions qu'ont prises et que
prennent nos députés. •

La clause d'urgence a profité dans une large
mesure à la clientèle électorale des chefs socia-
listes. En revanche, les socialistes se hâtent
de désigner à la vindicte populaire tout ce qui
leur déplaît et qui a passé à côté de l'urgence.
Ce n'est pas juste, et il faut en arriver à laisser
tout le peuple juge en dernier ressort de toutes
les décisions du Parlement.

Nous aurons peut^tre et pendant un certain
temps une foison de référendums et de vota-
tions populaires. Mais c'est là certes un moindre
mal. Bien vite la volonté du peuple se dessine-
ra très nette et nous n'avons nulle crainte. Lar-
gement et librement consulté, le peuple suisse
ne se prononcera ni pour Moscou ni pour aucun
des systèmes de l'une quelconque des Interna-
tionales socialistes.

Le temps en septembre

Septembre, qui vient de-se terminer, s'est par-
tagé en deux parties : la première, froide, bisée
et pluvieuse, la seconde belle et chaude, comme
un retour d'été. La période la plus froide s'est
manifestée entre le 10 et le 16, la plus chaude
entre le 20 et le 24. La première quinzaine fut
tout à fait un arrière automne.

La moyenne thermique de ce mois est infé-
rieure de un degré à la normale. Elle, se trouve
ainsi beaucoup plus basse que celle de 1911,
1917, 1919 et 1921, plus élevé que celle de 1912
et 1915. Le mois de septembre le plus chaud
fut celui de 1911 (17° 1) et le plus froid celui

de 1912 (8° 1). Les écarts peuvent être très im-
portants, comme on le voit.

La journée la plus froide a été celle du 12 et
la plus chaude celle du 22, avec un maximum
de 23 degrés. Le minimum 2° 3 s'est produit le
30, ce qui donne une amplitude de 20° 7 à l'om-
bre et à l'air libre.

La chute des pluies a été copieuse duran t ce
dernier mois. On a enregistré 139 millimètres
et cela au cours de 12 journées, principalement
entre le 10 et le 15. A cette dernière date, la
neige tomba très bas sur les montagnes. Ces for-
tes chutes d'eau ont été bonnes pour l'entretien
des sources et le débit de nos rivières. Il y a
une grande différence avec l'année dernière.

An cours de ce mois, le baromètre a subi
quelques fluctuations assez fortes et l'écart en-
tre le point le plus bas du 13 et le point le plus
haut, du 21, est de 20 millimètres. La moyenne
générale du mois est peu éloignée de la ligne
normale, un peu supérieure cependant. La dé-
pression la plus notable s'est manifestée entre
le 12 et le 15 (10 mm. sous variable).

Il y a eu peu de manifestations orageuses
(2 et 13 septembre) et les courants atmosphéri-
ques se sont montrés changeants, avec quelque
prédominance à la bise dans les couches infé-
rieures, le vent prédominant en haut. La se-
conde quinzaine du mois, grâce à ses belles
journées, a fort heureusement racheté en partie
la sombre période du début. Pour les diverses
cultures, ce fut un bien.

•••
Octobre marque généralement la chute dans

l'automne. La première quinzaine est souven t
encore favorable, assez douce et ensoleillée,
mais les brumes augmentent dans la plaine et
les bises se font toujours 'plus âpres. Une série
froide se produit immanquablement au cours de
la seconde quinzaine et les premières gelées
apparaissent.

Lea mois d'octobre chauds ont été ceux de
1908, 1909, 1910 et surtout 1921 ; froids, ceux
de 1912, 1915 et surtout 1919. C'est un mois va-
riable au point de vue thermique, avec tendan-
ce à une baisse de plus en plus accentuée vers
la {in - (G. J. Station du Jorat) .

LIBRAIRIE:
Rapports et documents d enquête, publiés par la

commission belge d'enquête sur les violations des
règles du droit des gens, des lois et des coutumes
de la guerre. Troisième volume, tomes I et II. —
Rapport sur les mesures prises par les Allemands
à l'égard de l'industrie belge pendant l'occupation.
Ce rapport expose, sous une forme méthodique, les

mesures prises par l'administration allemande en
Belgique en ce qui concerne les principales indus-
trie du pays occupé, depuis le début de la guerre
jusqu'à l'évacuation du territoire en novembre 1918.
La commission d'enquête qui avait été instituée par

lo gouvernement belge dès le mois d'août 1914 et
qui fut reconstituée après l'armistice, a cherché
non seulement à faire un tableau aussi exact quo
possible des dévastations commises de sang froid
dans les usines belges, mais encore à relever les
cas excessivement nombreux où l'administration
allemande et ses fonctionnaires ont semé un germe
de désorganisation dans l'économie industrielle du
pays.

Le travail est basé sur une documentation prove-
nant de deux sources différentes. La première est
constituée par les documents officiels abandonnés
par l'ennemi lors de sa retraite précipitée et par les
nombreux arrêtés concernant l 'industrie décrétés
par les gouverneurs généraux et les commandants
do l'étape. L'analyse do ces pièces forme la pre-
mière partie du rapport do la commission. La
deuxième source d'information est constituée par
les données fournies par les firmes industrielles
ayant subi des dommages de toute nature pendant
l'invasion et l'occupation du pays. La seconde par-
tie du rapport en fait un exposé aussi bref que pos-
sible, divisé en chapitres groupant les usines par
catégories d'industries.

Dans l'une et l'autre partie du rapport , on trou-
vera de nombreux exemples de fait , qui , sans être
le résultat d'un système voulu par l'administration
centrale, n'en constituent pas moins des actes con-
traires au droit des gens d'une nature particulière-
ment grave. Ils sont de nature à justifier l'accusa-
tion souvent portée contre l'Allemagne d'avoir pro-
fité de l'occupation dn territoire belge par ses trou-
pes pour affaiblir la puissance d'un concurrent
souvent heureux sur les marchés du monde.

Le rapport est accompagné d'un second tome ré-
servé aux annexes, reproduisant en français ou en
allemand les principaux documents cités dans le
rapport. Il contient , en outre , une collection de 106
photogravures illustrant d'une façon frappante le
récit des destructions et des dévastations qui fait
l'objet du travail de la commission d'enquête.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
— Les actions en opposition à l'état, de collocation

complémentaire de la faillite de Bonoit-Morel Jean,
achat et vente d'horlogerie , à La Chaux-de-ronds,
doivent être introduites jusqu'au 10 octobre.

— Les actions en rectification de l'état do collo-
cation de la faillite Société on nom collectif Chopard
et Perrenoud , horlogerie, à La Chaux-de-Fonds, doi-
vent être introduites jusqu'au 10 octobre.

— Clôture de la liquidation de la faillite de Zullo
Cosimo, négociant en vins, de Brindisi, ci-devant à
Neuchâtel.

— Délibération sur l'homologation du concordat
de Leuba frères, fabrique de boîtes de montres or,
à La Chaux-de-Fonds, jeudi 5 octobre 1922, à 11 h. 45,
au Château de Neuchâtel.

— Prolongation de deux mois, dès le 27 septembre,
du sursis concordataire accordé à Armand Robellaz,
j ardinier, à Peseux. Assemblée des créanciers: ven-
dredi 3 novembre, à 14 h. 30, à l'Hôtel de Ville de
Boudry.

— L'autorité tutélaire du district de Boudry a
prononcé la main-levée de tutelle concernant Bovet
née Bovet Hélène, décédée à Grandchamp le 28 juil-
let 1922, et a libéré le citoyen Maurice Clerc, no-
taire, à Neuchâtel, de ses fonctions do tuteur.
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g Patience ! g
0 (mémoires du légionnaire Froidevaux) 0

O 1 vol. Fr. 4.50 0

S Optimisme, confiance, joîe, patience héroïque et suriru- 0
g maine autant d'exemples vivants de volonté, de courage gA moral et de discipline de rame qui sont parmi les plus g
g beaux, autant de leçons dont chacun peut trouver le ré- g
O confort dans ce livre. O
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TAPIS D'ORIENT
Beau choix, toutes grandeurs
et qualités BAS PRIX

Voir les étalages
PAUL KUCHLE, AMEUBLEMENTS

Faub. du Lao, NEUCHATEL.
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£a Jrasstris JHullerl
NEUCHATEL E

recommande aux amateurs Dviinn t\\ Dlnniln \\\\
nr ses bières II . .1 §il i

Livraison à domicile à partir de 12 bouteilles K
¦ TÉLÉPHONE 127 ===== 

^
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] Savon - Crème - Pondre S
de Clermont & E. Fouet, Genève .-., WÊ

Indispensables pour les soins âe la toilette, donnent H
au teint une fraîcheur et un éclat de jeunesse remar- |H
quables. Toute personne soucieuse de conserver sa beauté, Hl .
les emploiera et sera ravie du succès, k
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Ménagères, llipis, Attention!
J^" La Boucherie Chevaline Ramella. rue Fleury 7. Télé-

phone 9.40. à Neuchâtel. débitera cette semaine

plusieurs beaux poulains ££?
Mardiandise extra. -» Tondeurs bel assortiment de OHAROTJTE-
TtlE DE PORC au plus bas prix du jour .

Viande fumée, salée, saucissons, saucisses au foie, salami,
salametti. mortadelle, gros cervelas 20 c. pièce, gendarmes.
_*•"* Prompt envol au dehors. 3^~ Par grande quantité prix
à convenir. PZ l__ 3 N
' — "7— : ~—¦¦"

I SPICHIGER & _  - Neuchâtel i
Il Tapis à la pièce en tous genres j l
I Milieux de Salon, Descentes de ||
§ lit, Tapis de Table et Couver- j l
S; tures, Linoléums et Toiles cirées j |

Au Faisan
Doré

Rue dn Seyon 10
Dès aujourd'hui nous

prenons les comman-
des pour l'encavage de
pommes , de terre et
pommes de conserve,
au .plus bas prix du
j our.

Se recommande,
Tl5Ïh P. Montel.

Pour Ménagères
UN LOT

Pantoufles
ponr la cuisine

Feutre, sans talon , 0 Rfl

Feutre, avec talon , fr. 6.—

CHAUSSURES
PÈTEE1AN D

Moulins 15, NEUCHATEL

Belles

bondelles
Ir. |¦__¦%! la livr e

lu Magasin de comestiBiei
Seinet Fils

6-8. rue des Epancheor*
Téléohona li

W MESDAMES, o

W VOS GANTS ii
j f VOS BAS î
< ?  chez 4 *

:Î GUYE-PEèTRE|
^Si -Honoré  — N u m a  DrozJ *

UNE MAGNIFIQUE CHEVE-
LURE ABONDANTE

peut être obtenue en peu de
temps grâce à l'emploi du
Sans: de Bouleau nain à l'ar-
nica, récolté à 1200 mètres d'al-
titude. Ne contient ni alcool, ni
essences, ni substances chimi-
ques. La chute des cheveux, les
pellicules, la calvitie, l'appau-
vrissement du ouir chevelu sont
combattus aveo un suooèa Infail-
lible. Ceci est amplement prou-
vé par les 2000 attestations élo-
gieuses et commandes renouve-
lées Qui nous sont parvenues en
6 mois.

Petite bouteille Pr. 2.50. gran-
de bouteille Fr. 3.50. Crème de
Sang de bouleau pour les cuirs
chevelus trop secs Pr. 3 et 5.—.
Shampoing de Sang de bouleau
30 c Brillantine de Sang de
bouleau Pr. 2.50. En vente :
Centrale des herbes des Alpes,
au St-Gotthard. Faldo-
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LE VERITABLE

fr MESSAGER
/l BOITEUXW DE NEUCHATEL
Prix : 75 c. POUR t'AN DE GRACE 1923

En vente ——
dans les princ. Editeur: IMPRIMERIE CENTRALE, Neuchâtel

librairies _ ' ¦ ¦¦ ¦¦- ¦
Rabais aux revendeurs

tes S Moitsmimm
Le grand chef-d'œuvre d'Alexandre Dumas
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AVIS DIVERS 

Cours de français
jnr jeun ps et ions les île langée allemande
organisés par la COMMISSlbN SCOLAIRE de Neuchâtel, pour
les j eunes apprentis et ouvriers, ainsi que les servantes et les
volontaires de langue allemande.

Durée des cours : 5 mois, à raison de i heures par semaine,
soit au total 80 heures.

Les leçons ont lieu de 16 à 18 h. pour les jeunes filles et de
20 à 22 h. pour les jeunes gens.

Eoolage pour le cours complot: 15 fr. pour les Suisses «t
30 fr. pour les étrangers, payable au moment de l'inscription.

INSCRIPTIONS : JEUDI 19 OCTOBRE, de 14 h. à 17 h., au
Collège de la Promenade (Salle du Corps enseignant).

Direction des Ecole» primaires.

/m//f -- --Wirn. r.vowurstj

¦ mW^̂ M^̂ H\

fil Vt/MJ

Dépositaire : L. RAINER!,, Couvet
Téléphone 87 '

A " ''Àm %mÉmmmm\ikÊ\ I Nous vous recommandons la plus
Ca fSOïS H IMPORTANTE MAISON en SUISSE

î*! WÏlKEnSïït lit Place de ia Tour d 'Horloge 4
Confections pour dames, hommes, enfants, Chaussures, Trous-

seaux, Mobiliers. Voitures d'enfants et toutes sortes de marchan-
dises, payables par acomptes mensuels : Fr. 5.— ou Fr. 10.— par
mois. — Demandez la feuille d'abonnement. JH 1884 B

. .s/., .'èïef-"¦"¦"™™""i..j. j . .. m

1 PLACE du PORT - NEUCHâTEL |€ - i*
*| Pendant les vendanges g

1 Moulages d'objets artistiques en verre i
*fr§ Nouveauté des pins intéressantes et S*
$& méritant d'être vue par tont le monde 2#
g® Les artistes soufflent et modèlent devant SE*
:S le public les objets les plus variés : ani- S:

#g maux , fleurs , vases, etc. Ils arrivent à faire ôs*
*fg du fil de verre de la ténuité d'un fll de 2i*

:K soie, des milliers de mètres à la minute. |5*

§ Représentations tons les jours p
J dès 3 h. après midi g
:© Se recommande : La Direction: G. Engel-Strohhofer. 5E*
*1 P

Çf UAL II ITAI RANA
Riapertura 5 Ottobre

corsi diurnl per bambini e serali per adulli
' ,' ,. (gratuit! per gli Italiani) .

Cours d'italien pour les qlrangçrs
2 h. par semaine, grammaire, lecture, conversation, interprétation

d'auteurs classiques. — 30 fr. par an, 15 fr . par semestre.

Histoire de l'Art en Italie
2 cours, en italien et en français

COURS DE LATIN
degré inférieur, moyen et supérieur. Le choix des auteurs à inter*

prêter se fera après entente avec les élèves inscrits.
2 h. par semaine : 50 fr. par semestre. 90 fr. par an.

1 h. par semaine : 30 fr . par semestre.
Pour renseignements et inscriptions, s'adresser à Mme LEUBA.»

PROVENZAL, professeur. Terreaux 7, au 1er.

NEUCHATEL ® « SSEÏÏm.

Ulilijp li ïIIHlpj
organisé par l'Association des Sociétés locales, avec l'autorisa-
tion du Conseil communal, au profit des Hôpitaux Pourtalès

et de la Providence.

_
 ̂

ŝ -̂ l 
^—^Cinq corps de musique. Chars décorés,

^•̂ X .Jj - g» / r  Groupes costumés, Ballets, Nombreux
^m^\ âmm\y 9^ particuliers masqués et parés.

CLè PROGRAMME :
,e*Ws 13 h. — ' Arrivée des participants au

,__ Bond-Point du Crêt ; Classification
ùmT Par le Jury. 13 h. 30 Concert . 15 h. —

<_r 1 Départ du cortège. J^* Les plus
*̂ # beaux chars, groupes et particuliers
V\ seront primés. 

i* 3<P" Le cortège aura lieu quel que
"J soit le temps. 

Cartes de laissez-passer à fr. 1.- et collecte
LE COMITÉ D'ORGANISATION.

Les inscriptions
pour les participants
au cortège seront reçues ju squ 'au vendredi 6 octobre a\t
soir , tous les jours de 4 heures à 7 heures , au

CINÉMA PALACE
par le secrétaire du Comité d'organisation.

JLes inscriptions sont gratuites.

Les personnes qui ont l'intention de décorer un char ou ca-
mion pour le Cortège des Vendanges sont priées de s'inscrire
sans retard, au bureau du Cinéma Palace, de 1 à 7 h. après midi

Avis aux propriétaires de
camions, automobiles, cycles, etc.

Afin d'éviter tout encombrement du fait do la forte circula-
tion 11 est expressément recommandé à MM. les propriétaires ci-
dessus de ne pas stationner sur la voie publique. Sur le parcours
et aux abords du cortège ce stationnement ne sera pas autorisé. Un

garage officiel
est installé dans le

Préau du Collège de ia Promenade
aux conditions suivantes :

Camions, 6.— ; Autos, 4- .— ; Sidecars, 2.— ;
Motocyclettes, -1.— ; Vélocipèdes, -I.—.

ta de iiéi
ÏKjjaii

Miss RICKWOOD
reprend ses cours jeudi 26 octo-
bre au salon de la Dépendance
de l'Hôtel Terminus. Pour ins-
criptions et prospectus, s'adres-
ser Place Piaget 7. 3me étage.

RÉ Boit
pianiste

Professeur au Conservatoire

tons particulières
chez lui

BEAUX-ARTS 15

Leçons de français
et d'anglais

M»8 J. BERTHOUD,
Rue Pourtalès 10

Mascarades
Costume à louer à très bas

prix, chez Mme H. Quidort,
Chapelle 1. Corcelles.

Costumes
travestis

neufs, sont à louer. S'adresser
chez Mme Bonny. Evole 35.
sons-sol. JE 10857Y

Institut ménager
MOlirUZ près Neuchâtel

Direction :
M. el Mma W. Perrenoud

Cuisine. Ménage.
Coupe, couture et confection.
Blanchissage. Jardinage (fa-

cultatifs).
Cours de 3 et 6 mois

BATEAUX Â VAPEUR

Jeudi 5 octobre
¦1 le temps est favorable

Mb a la Sauge
et morat

Aller Retour
18 h. 45 f Neuchâtel A 18 h. 15
14 h. 15 La Sauge 17 h. 40
14 h. 55 Sugiez 17 h. —
15 h. 15 f Morat à 16 h. 45

PRIX DES PLACES
(aller et retour)

de Neuchâtel
à La Sauge Fr. 1.50

de Neuchâtel
à Sugiez et Morat 2.—

Société de navigation.



POLITIQUE
société des nations

GENÈVE, 2. — Le conseil de la Société des
nations s'est réuni lund i après, midi en séance
publique et a liquidé toute une série de ques-
tions par lesquelles rassemblée générale a voté
des résolutions et eur lesquelles des rapports
ont été présentés.

Le différend entre la France et la Grande-
Bretagne au sujet des décrets de nationalités
promulgués â Tunis et au Maroc et de leur
application aux sujets britanniques a été, sur la
proposition de lord Balfour et de M. Bourgeois,
renvoyé à la cour de justice internationale à
La Haye.

La résolution votée par l'assemblée générale
au sujet de la1 constitution des foyers nationaux
pour les Arméniens sera transmise aux prin-
cipales puissances alliées. Les autres questions
qui ont été traitées portent sur l'assistance aux
enîants de Dantzig, sur les secours aux Armé-
niens, sur les traites des femmes et des enfants
(résolution de l'assemblée) sur les déportations
des femmes et des enfants (résolution de l'as-
semblée) sur les publications obscènes (résolu-
tion de rassemblée) sur les réfugiés russes (ré-
solution de l'assemblée) et sur le rapport sur la
situation en Russie.

Proche-Orient
La responsabilité de l'Angleterre

MILAN, 2. — Le collaborateur diplomatique
du < Corriere délia Sera > écrit que l'Angleterre
assume une grave responsabilité en ne dimi-
nuant pas les possibilités de conflit avec les
Turcs et en continuant sa politique orientale
vacillante et incertaine. L'armée kémaliste de
200,000 hommes est devenue impatiente après
sa victoire facile sur les Grecs et désire chas-
ser les Hellènes de tout son territoire national.
Toutes les voix de l'Islam ressuscitants poussent
à cette entreprise, de l'Inde jusqu'à la Palestine
et de l'Egypte, tandis que le gouvernement de
Moscou s'efforce d'alimenter le feu . De nou-
veaux conflits ne pourraient être évités qu'en
facilitant la restitution paisible de la Thrace à
la Turquie qu 'on lui a promise dans raccord de
Paris.

France et Allemagne
Les origines de la guerre

PARIS, 2 (« Gazette de Lausanne *.) — La
honteuse campagne socialiste de « Poincaré la
guerre » ayant échoué en France, M. Wirth es-
saie de la reprendre pour son compte et de
l'exploiter à l'étranger. En cela le chancelier
est fidèle à la politique générale de son pays,
qui consiste à démolir la grande idée morale
sur laquelle est édifié tout le traité de Versail-
les : la responsabilité de l'Allemagne.

Après tant d'autres, M. Wirth s'efforce de re-
venir sur le verdict de l'histoire. Il plaide les
circonstances atténuantes. Mais tout ce qu'il dit
ou pourra dire ne changera en rien à la réalité
tant que les documents dont il se servira seront
les vieux papiers déjà cent fois exhumés. M.
Wirth n'apporte au débat rien de neuf ; il dis-
serte sur des questions de détail et n'utilise que
des texte incomplets ou tronqués.

Dès aujourd'hui d'ailleurs, M. Viviani à ré-
pondu au chancelier de l'Empire. Cette réponse
constitue une réfutation parfaite des arguments
allemands, mais ne fait que répéter ce que nous
savions déjà. Nous n'en faisons aucun reproche
au député de la Creuze. Ayant à contredire
une thèse vieillie, il s'est servi de vieux argu-
ments, qui d'ailleurs n'en sont pas moins bons
pour cela. Que l'Allemagne, continue à se jus-
tifier, rien de plus difficile ; mais il serait bon,
que ses hommes d'Etat adoptent des méthodes
nouvelles et versent au dossier des pièces iné-
dites.

Tout a été dit et la cause est entendue. L'Al-
lemagne ne se relèvera jamais du jugement qui
l'accable.

Allemagne
A la oour de Leipzig

LEIPZIG, 3. — Mardi mati n a eu lieu la
première audience publique de la cour de jus-
tice pour la défense de la république, devant la-
quelle comparaissent les personnes inculpées
d'avoir participé à ,l'assassinat de M.. Kathé-
nau, d'en avoir favorisé l'exécution ou : d'en
avoir eu connaissance.

Le nombre des places réservées à 5a presse
a dû être plus que doublé. Il a été délivré 600
à 700 cartes d'entrée. Vingt-deux témoins ont
été cités. La cour est présidée par M. Hagen,
président du sénat de la cour suprême.

Documents secrets
sur les origines de la guerre

PARIS, 3 (< Gazette de Lausanne ») — La
réponse de M. Viviani, au chancelier de l'em-
pire, a suscité non seulement de nombreux
commentaires mais a provoqué la publication
de documents inédits. C'est ainsi que le « Jour-
nal des Débats > fait, ce soir, paraître toute une
série de textes nouveaux allant du 20 jui llet
1914 au 28 juillet. Le jo urnal fait précéder cette
publication d'un commentaire que nous repro-
duisons ci-dessous :

« Le chancelier allemand ayant ide nouveau
soulevé la question des responsabilités de la
guerre mondiale, M. Viviani lui a donné une
réponse substantielle. Mais comme M. Wirth et
d'autres défenseurs de la thèse allemande in-
voquent à l'appui de leurs affirmations de nou-
veaux documents secrets pour établir, selon
eux, l'irresponsabilité de l'Allemagne, il serait
intéressant de faire connaître au public ces do-
cuments. Nous sommes en mesure de le faire
dès aujourd'hui même. Nos lecteurs pourront
constater que ces documents n'apportent aucun
appui à la thèse du chancelier.

Les documents secrets dont il s'agit viennent
en effet d'être divulgués par le gouvernement
des soviets dans le premier tome dès archives
russes, qui a paru il n'y a que quelques semai-
nes à Moscou. C'est un gros volume de 400
pages, édité par l'administration centrale des
archives de la République russe fédérative et
socialiste des soviets. La moitié du volume est
consacrée à l'histoire du mouvement révolu-
tionnaire en Russie et à la censure de l'ancien
régime. L'autre, 200 pages sur 400, contient
des documents sur l'histoire des rapports rus-
so-allemands. La plus grande partie de ces
documents se rapportent aux événements du
XlXme siècle, mais on y traite aussi de choses
plus actuelles. Ce sont notamment : L un re-
cueil de 37 dépêches diplomatiques qui n'ont
pas été publiées dans le Livre orange ; 2. un
rapport confidentiel du chargé d'affaires russe
à Berlin sur les derniers moments de son sé-
j our dans la capitale allemande à la *veille de
la déclaration de guerre d'août 1914.

Lés dépêches diplomatiques portent les si-
gnatures de l'ambassadeur russe à Berlin. M.
Swerbeyew, de son remplaçant M. Bronevsky,
des représentants diplomatiques de Russie à
Munich et à Stuttgart et du ministre des af-
fa i res étrangères de Russie, M. Sasonof. >

ÉTRANGER
Une mutinerie de détenus. — On signale de

Calcutta une nouvelle mutinerie de détenus
dans la prison où, on s'en souvient, des trou-
bles.avaient éclaté déjà en avril dernier.

Il Semble que la nouvelle mutinerie ait son
origine dans la haine nourrie à l'égard du
docteur de la prison, par des détenus admis der-
nièrement à l'infirmerie dont l'un serait le chef
reconnu de 200 autres prisonniers. Or, l'autre
matin, ces derniers en quittant leur cellule se
seraient précipités dans l'hôpital.-Là , ne trou-
vant pas le docteur, ils ont emporté leur chef
dans le préau de la prison et ont lancé "toutes
sortes de projectiles improvisés, tiges de fer ,
etc., contre le bureau de l'administration. Quel-
ques-uns essayèrent de s'évader.

La situation devenant sérieuse les gardiens
tirèrent et blessèrent deux détenus. C'est seule-
ment après l'arrivée de renforts de police que
l'ordre put être établi. La prison est fortement
gardée.

' m —,—

SUISSE
Le fàyoritisme au Palais. — Les « Feuilles

républicaine » signalent un entrefilet de la
< Neue Berner Zeitung », qui déclare que le mé-
contentement.du peuple .contre les autorités fé-
dérales ne peut plus être aggravé .par. le « fa-
voritisme > qui fait florès au Palais fédéral.
C'est ainsi qu'on annonce déjà officieusement la

-hôminatian du directeur du bureau dès assuran-
ces sociales, tandis que lé délai d'inscription de
la mise au concours de ce poste n'est même pas
échu. Ce terme arrivé, on se basera sur les
notes lancées dans les journaux par les intéres-
sés et, qu'on interprétera comme l'expression de

:!•'« opinion publique » pour faire passer le pro-
tégé et tout sera en ordre. Il n'y a que la mise
au concours qui soit une tromperie.

ARGOVIE. — L'autre jour, on procédait à
l'inventaire de la succession d'un vieux bon-
homme qui, de son vivant, avait'été fort labo-
rieux et économe. A la grande surprise de ses
héritiers, on ne trouva qu'un ménage des plus
modestes. Toutes les recherches pour retrouver
ses économies restèrent vaines. On procéda fi-
nalement à la vente aux enchères: Parmi nom-
bre d'xtstensiles. sans valeur, se trouvait-uhe ga-

" melle recouverte de suie qu'on donna à des ga-
mins pour s'amuser. On comprendra leur éton-

.'.peinent en y découvrant neuf billets de cent
francs, presque neufs , dont les héritiers s'em-
' pressèrent de prendre possession.

SAINT-GALL. — Une jeune file de 16 ans,
du nom de Finger, habitant à la Bûschenstrasse,

_à Saint-Gall, est tombée d'un quatrième étage
sur l'asphalte. La mort a été instantanée.

BALE-VILLE. — Sur la proposition du dé-
partement sanitaire et sous réserve de l'appro-
bation par le Grand Conseil, Je prix du gaz
.d'éclairage et du gaz de chauffage sera abaissé
à Bâle de 35 à 30 c. le mètre cube â partir du
1er janvier 1923.

BERNE. — Les journaux ont annoncé qu'on
avait trouvé à Cornol un vieillard nommé Au-¦guste Lâchât, pendu dans sa grange. Or, l'auto-
rité a cru découvrir les traces d'un crime com-
mis par la fille du défunt, de complicité avec
un habitant du village, elle a ordonné l'arres-
tation de ces deux personnes et l'autopsie du ca-
davre.

- — A Moutier, samedi soir, un journalier, a fait
une chute dans les escaliers du- passage» SOBB
voie à la gare. II a été" transporté à l'hôpital,"
où il est décédé d'une frapture du crâné.

/ SCHWYTZ/'— L'ouvrier"' Emile* Schnelmann,'
occupé à la construction de là digùè, :âgé de 29
ans, d'Asstuden près de Lachen- dans le WSggi-
tal, a été serré entre deux vagons Decauville.
Grièvement blessé, n fut transporté à l'hôpital
où il succomba peu après son arrivée.
. . .. ÙRI. — A Gceschenen, Joseph Wipfli, 39 ans,
a été atteint par une pièce de bois qui roulait.
Il a succombe à ses blessures. Le malheureux
laisse une femme et deux enfants en bas âge.

TESSIN. — M. Max Schaetzle, entrepreneur
de gypserie et peinture, à Montreux, qui villé-
giaturait dans son chalet d'Orselino, a été tué
au cours d'une excursion par. une pierre dé-
tachée de la montagne.

¦>— La cour d'assises de Lugano a jugé Otto
Hurlimann, de Wsedenswil, accusé d'escroque-
rie et de falsification de bilans. Reconnu cou-
pable, Hurlimann <a été condamné à la peine de
2 ans et demi de réclusion, dont à déduire 10
mois de prison préventive et au paiement des
frais. '¦'.

VAUD. — Mardi matin, pendant le transfert
des voitures du cirque Knie de la gare de Nyon
à la place où il s'installe, un employé, David
Huber,- 27 ans. célibataire, Lucernois, s'étant as-
sis sur la flèche d'une voiture est tombé sous
les roues qui lui ont écrasé la tête.

Chronique parlementaire
(De notre corresi).)

CONSEIL NATIONAL
BERNE, 3. — On pourrait résumer comme

suit les débats de ce matin: Ayant congrûment
paraphé les comptes de M, Haeberlin^ l'assem-
blée a écouté avec courtoisie quelques détails
concernant la gestion des CF.  F. pour ne pas
avoir-L'̂ ir de l'approuver machinalement. Puis i
quelques convaincus se sont échauffés à propos
de la régie des alcools. Et tout le monde s'en
est allé dîner. C'est, en somme, tout ce qu'il y
aurait à dire. ' . - . '. ¦ _;... i

Mais nous sommes trop consciencieux pour
apporter aux lecteurs de la « Feuille d'Avis de '
Neuchâtel » un compte-rendu aussi bref. Et
nous allons ' ", i

Sans rien omettre et sans prévaxiquer,
Coinpendieusement énoncer, expliquer,
Exposer à vos yeux l'idée universelle
Ue la cause et des faits renfermés en icelle.

Avec toute la bonne volonté possible, il n est
pas en notre pouvoir de commenter longuement
le chapitre relatif aux comptes du département
de justice et police. Car le seul menu fait qui
se sqit'produit à ce moment n'avait rien à faire
dans les comptes. Ce fut l'intervention intem-
pestive de l'ardent socialiste Reinhard aux che-
veux auburn (Aux Burne Jones) qui , en voyant
M. Haeberlin, se sentit pressé de lui demander
si du moment que la loi contre lès menées ré-
volutionnaires avait été repoussée, on n'allait
pas abroger les mesures prises pour assurer la
paix publique. Sans se laisser démonter, M.
Haeberlin se borna à rappeler l'énergumène
aux faits de la cause.

La gestion des C. F. F.
Puis on vit entrer en scène, se tenant par la

main et chantant de doux rapports , MM. Schen-
kel, .de Cérenville, et Maillefer, chargés d'ins-
truire la Chambre sur les divers départements
des hauts et puissants chemins de fer fédéraux.
Les hymnes de M. Maillefer furent, à dire vrai,
tempérés de quelques critiques, notamment en
ce qui concerne la vitesse vraiment modérée
des exnress.

M. Kœgi, sans doute pour apporter . sa petite
pierre à l'édifice des économies que l'on veut
construire, proposa de pensionner les vieux em-
Eloyés plutôt que de congédier des nouveaux,

'idée était ingénieuse. Il est curieux qu'elle
ne soit venue encore à l'esprit de personne. Les
Genevois Gottret et Willemin intervinrent per-
tinemment en demandant, le premier des dé-
tails sur le plan d'électrifkation dans le 1er ar-
rondissement et sur les travaux de raccorde-
ment dans le canton de Genève, le second en
réclamant une réduction des tarifs générale et
une, spéciale; pour les voyageurs de commerce
dont l'activité nous est plus utile que jamais
pour stimuler les affaires marasmeusee.

M. Haab, à qui la faveur publique, qui n'est
point aveugle, ne cesse de sourire, pour ce qu'il
est loyal, sympathique et de bonne volonté agis-
sante, réussit à contenter.presque tout le monde,
en. expliquant qu'on étudiait des réductions de
•tarifSj mais que l'on se rendait bien compte
qu'elles n'auraient pas pour résultat de déve-
lopper le trafic comme le croient des gens pleins
de bonnes intentions. La réduction pour les bil-
lets de retour sera généralisée sans cependant
dépasser 20 %. Les voyageurs de commerce
pourront probablement acheter des abonne-
ments généraux avec un petit rabais. Et la li-
gne Lausanne-Genève qui sera électrifiée en
1925, sera précédée de celles Lâusanne-Sion,
Lausanne- Vallorbe et ; Lausanne-Y verdon.

M. Ming demande qu'on èlectriiië la ligne, du
Brunig. M. Couchepin émet des plaintes à~ pro-
pos des sous-commissions. Et M. Rothpletz qui
compète en la matière, émet de judicieuses ob-
servations quant à l'incOnvénieiLt de trop élec-
drifier à la fois. Au .nom de la commission, il
présente le postulat cî-aprèSj que M. Haab ac-
cueille avec un aimable, sourire et met tout aus-
sitôt dans ses petits papiers. ,

« Le Conseil fédéral est invité à présenter
un rapport sur la; question de savoir s'il ne se-
rait pas dans l'intérêt.de l'économie générale
du pays de hâter la réduction des tarifs en met-
tant à la charge de la caisse fédérale la perte
de 30 à 40 millions subie par les chemins de
fer fédéraux du fait de la réduction du prix
du charbon- »

L'article 32 bis
; C'est la fin de la gestion des C. F. F.

L'assemblée se précipite sans désemparer
dans une question brûlante, celle de l'alcool
(mais non point de l'alcool à brûler).

L'affaire ne laisse pas d'être un peu compli-
quée, en apparence du moins.

En mai 1919, le Conseil fédéral avait élaboré
un projet d'arrêté concernant la revision des
articles 32 bis et 31 de la Constitution, (régime
des alcools) . En décembre 1921, le Conseil na-
tional avait modifié sensiblement ce projet. Le
Conseil des Etats, en avril 1922, l'avait de nou-
veau singulièrement remanié. Les divergences
essentielles étaient celles-ci :

Le produit des chargés fiscales grevant la
fabrication, l'importation et la vente en gros
des boissons distillées, ainsi que le commerce
intercantonal et international des boissons dis-
tillées devait être réparti, entre la Confédéra-
tion et les cantons. Mais le Conseil fédéral, ap-
prouvé plus tard par le Conseil des Etats, "vou-
lait que la Confédération reçût deux cinquiè-
mes et que les cantons reçussent trois cinquiè-
mes, alors que le National avait décidé que
Ton couperait la poire en deux, les cantons ne
recevant cependant pas moins de 2 fr. par tête
d _rabitant.' '.: . -

Les cantons étaient tenus de consacrer à la
lutte contre l'alcoolisme le 20 % de leur part,
d'après le Conseil fédéral, le 15 % , d'après lé
Conseil national, et le 10 % d'après le Conseil
des Etats, - .,¦ . - - .=- • ¦•' . _ -.• -A-' '"iii -t - - -

"La Confédération devait, consacrer 'aux as-
surances sociales (vieillesse, invalidité, survie,
assurances-maladie et accidents!) la totalité de
sa part (texte du Conseil fédéral) ou, d'après
le texte adopté par les Chambres, 95 % à ces
assurances et 5 % à la lutte contre l'alcoolisme.

Ces divergences ont donné matière à d'im-
menses débats qui ont duré jusqu'à la treiziè-
me heure et reprendront mercredi.

MM. de Dardel et Gamma ont rapporté, au
nom de la majorité de la commission, qui ad-
hérait au texte du Conseil des Etats sur les
points principaux. Une minorité socialiste, re-
présentée par MM. Naine, Frank et Bûcher,
demandait le maintien de la décision du Con-
seil national. Elle trouva, en ce qui concerne
le subside à prélever pour la lutte contre l'al-
coolisme, un défenseur inaccoutumé en la per-
sonne de M. Musy qui, dans un vigoureux dis-
cours, dénonça les îimestes agissements des
fabricants et marchands de schnaps, qui. font
fortune en intoxiquant notre population. M.
-Musy, qui n'a rien d'un ascète, sut décrire en
.termes congruents les vertus des bons vins du
pays et les ravages des boissons distillées.
L'alcoolisme fut stigmatisé en termes véhé-
.ments par MM. Huber et Hoppeler. Après des
discours de MM. Obrecht, Bopp, Brodbeck,
Frank, Naine, Buren, l'assemblée vota, à une
forte majorité, la répartition de 3/5 aux cantons
et 2/5 à la Confédération , et, par 60 contre 45
voix, elle fixa, conformément aux propositions
de la minorité et contrairement à la décision
des Etats, à 15 % le minimum du subside des
cantons à la lutte contre -l'alcool. .

La discussion se poursuivra demain.
Avant de se séparer, l'assemblée apprend

que M. Grimm demandera au Conseil fédéral,
sous forme d'interpellation, pourquoi il a res-
titué à l'agence d'émigration Zwilchenbart,
de Bâle, la concession qu'il lui avait retirée
précédemment

Dans les couloirs, l animation était assez
grande, car on discutait avec entrain sur la
conférence qui devait avoir lieu l'après-midi
au sujet de l'aide à fournir à l'Autriche. Il
semble que ceux qui, ait gouvernement, se re-
iusaient à admettre l'opportunité pour la Suis-
ae de participer à une action commune, aient
modifié leur attitude et que le point de vue de
la coopération soit généralement adopté.

Signalons en passant la présence au Palais
de deux notabilités : M. Calonder, ancien con-
seiller fédéral, devenu grand arbitre interna-
tional, et M. Marc Peter, ministre à Washing-
ton. - R. E.

CONSEIL DES ETATS
BERNE, 3. — Dans sa séance de mardi après

midi, le Conseil des États a adopté à l'unanimité
un arrêté portant concession du chemin de fer
du Bernardin.

Le Conseil a abordé-ensuite la gestion du
Conseil fédéral en 1921, puis la séance a été
levée.

Les tarifs de transport

Les journaux ont reproduit récemment une
information relative aux perspectives de ré-
duction des tarifs C. F. F. Dans la crise ac-
tuelle, paraît-il, seule une réduction des tarifs
voyageurs serait susceptible de provoquer une
reprise du trafic, car « la diminution du tra-
fic des marchandises a d'autres causes que les
taxes trop élevées ». D est certain que la crise
actuelle exerce une fâcheuse répercussion sur
le trafic des marchandises. Ce serait toutefois
une grande erreur que d'ignorer le préjudice
causé au trafic C. F. F. des marchandises par
les tarifs excessifs.

Il *st constant qu'actuellement les tarifs pro-

hibitifs provoquent une indéniable « mise à
l'index » de nos chemins de fer fédéraux. En
effet, dans le trafic d'importation, la voie d'a-
cheminement choisie est celle qui emprunte le
moindre parcours sur territoire suisse.

Voici un exemple concluant calculé pour une
expédition de produits métallurgiques prove-
nant des usines de Lorraine : le quintal re-
vient, non dédouané, à Renens, 1) par Vallorbe,
a 21 fr. 41; 2) par Bâle, à 23" fr. 32; soit, par
vagon, une différence de 180 fr. environ. ;
; On ne peut certes pas reprocher aux indus-
triels et aux commerçants, dans la crise que
nous traversons, de réduire ïe plus possible
leurs frais généraux en faisant transporter leurs
marchandises par les voies les moins oné-
reuses.

En ce qui concerne le trafic interne, ce tfest
un mystère pour personne que le transport
des marchandises par camions constitué une
concurrence redoutable pour les C F .  F. Sti-
mulés par la nécessité de réduire à tout prix
le prix de la marchandise rendue à destination,
commerçants et industriels expédient souvent
leurs marchandises, en Suisse, par leurs pro-
pres véhicules.

Ces constatations montrent que l'on aurait
grand tort de considérer la diminution du
transport des marchandises par C. F. F. com-
me une conséquence exclusive de la crise. Les
tarifs prohibitifs en portent leur lourde part
de responsabilité.

REGION DES LACS
Bienne. — Une conférence des délê^ës ou-

vriers de l'industrie horlogère dé-toute la Suis-
se a eu lieu dimanche dans la Maison du Peu-
ple, à Bienne. Une résolution a été votée pro-
testant contre là politique du Conseil fédéral
et de divers .gouvernements «antonaux à propos
de l'émigration considérée comme moyen de pa-
rer au «bornage. La résolution réclame l'appli-
cation stricte de la journé e de huit heures dans
l'industrie horlogère comme moyen de limiter la
question de l'émigration en gardant et em-
ployant les chômeurs au pays.

Une seconde résolution déclarait qu'à l'avenir,
dans les conflits entre patrons et ouvriers, ces
derniers devront s'en remettre à la Fédération
suisse des ouvriers sur métaux et horlogers qui
sera seule compétente, pour discuter avec les
patrons.

CANTON
Horlogerie. — Lé Conseil d'Etat a délivré lé

diplôme cantonal d'horloger-technicien à Wi-
get Fridolin, domicilié à La Chaux-dè-Fonds,

Eglise nationale. — O n  nous écrite
On annonce de Genève la mort du pasteur

Dante Cocorda qui quitta l'année dernière La
Chaux-de-Fonds où il exerça un ministère frucr
tueùx pendant onze ans comme diacre du dis-
trict, puis comme pasteur de la ville. Originaire
des Vallées vaudoises, il avait fait ses études à
l'Université de Genève. Après une suffragance
à Boudry, il était entré dans notre Eglise nation
nale. La guerre et ses contre-coups décimèrent
sa famille. Il fut appelé du reste lui-même sur
le front italien. Tous ces malheurs ébranlèrent
sa santé et il fut terrassé à 38 ans par un mal
terrible. Il laisse à La Chaux-de-Fonds un sou-
venir inoubliable grâce à son tempéramment
d'entraîneur, à son cœur d'or, à sa foi bouillante.

Bèvaixî"— Un carte postale adres'séê à''un:dé
nos lecteurs de Neuchâtel, qui nous en donne
communication, nous apprend qu'à la ferme de.
Vauroux sur Bevaix on peut voir 22 pommes de
terre pesant ensemble 14 A kg. et faisant une
mesure.

Ce fait vaut assurément d'être signalé.

(D'un, collaborateur.)

Nous voici à la veille de* vendanges. Plu-
sieurs propriétaires ont déjà vendangé ïe rouge,
et, pendant le courant de cette semaine, il sera
à peu prés tout récolté ; c'est que la pourriture
s'y est mise, il faut le cueillir, aussi les enca-
veurs jugent à propos de ne le payer qu'au
prix du blanc.

La récolte blanche, tout en étant abondante,
ne sera pas aussi forte que certains l'affir-
maient : il y aura des vignes de 5 à 7 gerles
à l'ouvrier, mais elles sont loin de faire majo-
rité, nous pouvons prévoir une moyenne entre
3 et 4 gerles.

Pour Neuchâtel ville, la moyenne ne dépas-
sera pas beaucoup plus de 2 gerles, et s'il fallait
le vendre au prix de 50 fr. la gerle (comme cer-
tains le préconisent), le propriétaire se trouve?-
rait eu déficit, et pourtant il est déjà prouvé
que la qualité sera d'une bonne moyenne.

Jamais dans notre vignoble neuchàtelois, les
prix de la vendage n'ont subi de pareilles dit»
férences. Voici quelques années, récapitulons
depuis 1916 pour Neuchâtel ville :

1916, 80 fr. la gerle de blanc, 1917, 110 ft ,
1918, 160 fr., 1919, 130 fr., 1920, 160 fr., 1921,
110 fr.

Et le rouge a atteint certaines années jusqu'à
190 à 200 fr. la gerle. Il est vrai que la guerre
y était pour beaucoup, mais il faut avouer qu'il
y avait exagération. , .

Comme nous revenons insensiblement dans
des temps normaux, nous estimons que poUr
faire la part de chacun la vendange de cette
année peut se vendre de 70 à 85 fr. la gerle, sui-
vant qualité, ce qui mettrait le vin à 1 tr. 20 le
litre, la diminution des prix serait sensible et
normale, propriétaires et encaveurs y trouve-
raient leur compte. ,

Neuchâtel. — On nous écrit :
Les encaveurs neuchàtelois réunis en assem-

blée le 3 ct, à Neuchâtel, après avoir pris con-
naissance des rapports présentés par des pro-
priétaires des différentes parties du Vignoble,
ont constaté que la récolte de cette année s'an-
nonce comme très abondante. Les vignes de
rouge déjà vendangées accusent un rendement
sensiblement supérieur aux prévisions; la quan-
tité de blanc étant plus abondante encore, les
prix de base, établis de manière à rémunérer
convenablement la culture, ont été fixés comme
suit : blanc : 50 fr. la gerle ; rouge : même prix
que le blanc, avec une marge supplémentaire
jusqu'à concurence de 10 fr. par gerle, pour la
vendange franche.

Valais. — La vendange de l'hôpital de Sion
s'est vendue 37 francs la brantée de 45 litres.
C'est le premier marché important conclu pour
la récolte de cette année.

Chronique viticole

NEUCHATEL
Récital Emile Frey. — C'est par un concert

du pianiste-compositeur argovien bien connu
Emile Frey que commencera la série des réci-
tals de cet hiver. Cet artiste est fort connu et
apprécié à Neuchâtel où il a remporté à diffé-
rentes renrises de brillants succès. Nul doute

qu il nen soit encore ainsi jeudi prochain lors-
qu'il présentera, à la Salle dès conférences, le
programme attrayant qu'il a préparé dans ce
but.

La musique classique ou romantique, avec la
sonate caractéristique op 81 de Beethoven (« Les
adieux », etc.) et « Carnaval» ainsi que là très
connue Romance en fa dièze majeur de Schu-
maun y alternent iort agréablement avec de la

_m_usique contemporaine, à savoir les «"Varia-
tions ^ op 42 de Gabriel Pierné, Une des toutes
dernières-compositions de -ce maître, diverses
pièces du Russe Scriabin© et une c Fantaisie >
-sur un Choral de E. Frey lui-même.

Soufflage du verre, — ïl y a fort longtemps
— vingt ans, peut-être même trente —- que les
exhibitions foraines ne présentaient plus chez
BOUS le spectacle du soufflage artistique du. ver-
re. Aussi Te public a-t-il saisi l'occasion que lui
offre Ces jours le Palais de cristal, où un fort
habile souffleur opère avec une rapidité et une
adresse surprenantes. De ses mains sortent les
.objets les plus divers et les plus gracieux : cru-
che avec chimères, vases, gobelets, fleurs et ani-
maux. Il file aussi le verre en forme de soie et
de laiffe , et accompagne son travail d'artiste
^d'explications techniques très intéressantes.
C'est une leçon de chose à laquelle écoliers et
adultes prennent le plus vif plaisir. .

Cortèire des vendanges. — On nous écrit ;
... « Le,cortège des vendanges aura cette année,
nous le répétons, une importance plus grande
que précédemment. Le comité d'organisation
qui est à la tête de cette manifestation n'a pas
ménagé sa peine afin de pouvoir mener à chef
cette entreprise qui fit couler beaucoup d'en-
cre chez nous. . ] y -  •' '" / '•» Ceux, donc, qui se rendront à Neuchâtel'les
7 et 8 octobre assisteront à un cortège qui riva-
lisera sûrement avec ceux dés carnavals et de
la fête des narcisses. En effet un nombre con-
sidérable d'inscriptions sont déjà parvenues et
on .en escompte encore beaucoup. H y aura
donc quantité de . groupes qui seront évidem-
ment très admirés. Les trains spéciaux ont dé-
jà été signalés et transporteront dans notre vil-
le une foule de Confédérés.

» Seul le temps qui, en somme, représente lé
principal facteur de réussite est à mettre au
beau. Espérons que le soleil ne nous boudera.
pas et que Baochus usera de son influence chëV
les dieux pour nous favoriser. »

— Les organisateurs du cortège des vendan-
ges ont leur propre presse, qui s'incarne ,— si
l'on peut dire — dans « Neuchâtel s'amuse ».
Ce journal vient de paraître et se vend au profit
de l'hôpital Pourtalès et de l'hôpital de la Pro*
vidence.

Etat civil de Neuchâtel
Pronasse de mariage

Raymond-Chafles-Alexandre Guenot , garçon dô
pharmacie, et Rùth-Mathilde Amiet, les deux s
^Neuchâtel;

Mariages célébrés
28. Charles-Louis-Antoine Forn'ey, chauffeur d'au-

tomobile, et Emma Muller, couturière, les deux à
Neuchâtel.

Albert Wenger, employé C. F. F., à Berné, et Ma-
ria Delgrosse, à Neuchâtel.
, 29. François-Henri Bourquin, commis, et Kosa-Ida
Leuenberger, couturière, les deux à Neuchâtel.

Jaques^André Béguin , architecte, et Gâbriellè-Eli-
sabeth Martenet, les deux à Neuchâtel.

80. Pierre-Edouard Bianchi, chef de bureau,, et
Marie Muller, les deux à Bienne. . • • 'Wïlly-Maurice Qlanzmann , mécanicien, à Yver-
don, et Emma-Ida Hess, à Neuchâtel .

Jean>-Gu8tà.ve Marti, horloger, et Germaine Bes-
Bon, blanchisseuse, les deux à Neuchâtel.

Fritz-Adrien Guye-Bergeret , négocian t, à Nen-
châtel, et Rose-A_ngèle Ferrier, aux Verrières,

Partie financière et commerciale
Bourse de Neuchâtel, du 3 octobre

Les chiffres seuls indiquent les prix faits.
m «=s prix moyen enire l'offre et la demande.

d = demande. — o = offre
Actions Obligations

Banq. Nationale. — .— EtatdeNeu Q.5%. — .--i
Soc. clé Banque s. VU.—m » » 4°/0 . 93 — d
Crédit suisse . . —.— » » 8*/.. 88.— d
Dubied . ... . .  210.—rn c0ra.d.Neua5«/(> 1U _ .-Credit foncier . . 450.— d , » W;. :
La Neuchâteloise. 450.— d » , 3»/0 ' g1» ' — dCâb, éL CortaiU. -.- ch^Fondso»  ̂ -.-» » Lyon. . —.— ,0',u a _
Elab. Perrenoud. -.- * • *>.' 88'— c
Papet. Serrières. —.— r , * *.«• :""•"*
Tram. Neuc. ord. 370.— d  Lo°le • • • f lo- -•—

» » priv. —.— * • • • *,/o' — •-'-
Neuch^Chaum. . —.— » • • • 3'/_ . 80.— o
Immeub.Chaton. —.— Gréd.t.Neuc. 4°/ft . —.—

» Sandoz-Trav. —.- Pap.Serriôr. 6°/0. —.—
» Salle d. Coni. —.— Traui. Neuc 4°/0. 80.— à
» Salle d.Conc. 220.- d S.e.P.Girod 6%. —.—

Soc él. P. Girod. —.— Pàt. b. Doux 4»/4 . r-.—Pâte bob Doux . — .— Bras. Cardinal — .—
Taux d'escompte: Banque nationale S %

Bourse de Genève, du 3 octobre (922
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.

m = prix mcyen entre roffre et la demande.
d = demande. | o = offre.

Actions 5% Féd.SUI » -.—
Banq.NaUSuisse -.- _ o/0 » IN , -._
Soc de banq. s. 021.- o ° «%,'î V oT;'~Comp. d'Escom. 476 50 g&ÇS-tèd.A.K. 847—
Crédit suisse. 050.- 3% Difléré . 390 _
Union fin. cenev. 279.— 8»/0 Genev.-lot8. 100.50
îhd cenev d.gaz -.- 4%<Jenev.l899. 480.-
G^Caule:. -.- 3o/,Frib 1903 372.-
Foo-Suisseélect. 90.- Japonlalt.ll»s.4,'/» 93.—
Electre Girod. . -.- Serbe 4«/„ .  . . 
Mines Bor privll 275.- V.Genè.i919,5<>/0 ~.—

» » ordin.anc —.- *°/o Lausanne . —.—
Gatsa, parte . . —.— ChemJ?c<vSul88e —.—
Chocol P.-C.-K. 105.- Jura-SimpW/o 399.50
Nestlé 182.— Lombar.an&So/o 37.50
Caoutch. S.fin. . 46.— d  £& « Vaud. 61% —.—
(_entr.cbarb.ord. —.— S.&a.Fivj*»uL4°/o _ ._

Obligation» o[iffig?p..9(é 29&-5«/0 Fed.,--emp. —.- • » 1811 210.-4 y, , iV » —.- » Stok.4°/0 -.-4 <7, » v » -.— Fco-S. élea 4 % 290.-
V f,  » VI » —.- Toti8cb_hong4V. —•-4\', » VU . —.— Bolivia Ky . . 200.—

Le Londres, Dollar, Prague ct Scandinaves mo_,
tent; lés Latins, Berlin , Amsterdam baissent. L»
tenue de la bourse rassurée cet beaucoup meilleure
la réprise est aussi rapide qu'avait été la baisse
Sur 23 actions, 9 en hausse, 7 en baisse. Féd6rau>
AK 813, i, 5, 9. 850, 851 (+ lii,

Le 
meilleur reconstituant pour le travail et le

sport (Tobler-Nimrod 1931, le plus fin des choco-
lats londaata avee biscuit au malt), 70 ceutlmos.

AVIS TARDIFS
T i *i. ¦- I . ¦ 

1 
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Demoiselle d&tinffaéé oherohe
PENSION

{belle chambre et bain) dans milieu intellectuel.
Elle désire j ouir de la vie de famille et être accom-
pagnée dans ses sorties. Ecrire sous chiffres V. -J
109 au bureau de la Feuille d'Avis.

Cortège des Vendanges
Jeune fille gracieuse, possédant costume de Pier-

rette (blanche), est demandée pour figurer dans' un
groupe. Offres Sous E. J. 108 au bureau de ia Feuille
d'Avis.

On vendra jendi sur la place du
marché, près de la fontaine, de la
belle bondelle vidée du lac) è
fr. I-IO la livre. ' - J^.&&£¦-



Philippe Godet
et la ville de Neuchâtel

L'édilité de Neuchâtel forma, il y a douze ans,
l'étrange projet d'une route qui de Saint-Nico-
las aurait rejoint l'extrémité est de l'Evole, vers
l'escalier qui lait communiquer cette artère
avec la rue du Pommier. Mais une vive oppo-
sition ne tarda pas à se manifester; elle devait
se traduire au Conseil général par une lettre
dans laquelle M. Emile Lambelet s'attacherait
au côté juridique, M. Alfred Bellenot au côté
technique et M. Philippe Godet au côté esthéti-
que de la question. Heureusement, le projet
sombra.

M. Lambelet veut bien nous communiquer
aujourd'hui les pages préparées à cette occa-
sion par Philippe Godet, et nous les publions
avec plaisir. Elles témoignent de l'amour éclai-
ré que ce bon Neuchàtelois portait à sa ville na-
tale et qu 'on a plus d'une fois méconnu pour
n'en avoir pas pénétré les raisons profondes.
Voici ce qu'écrivait Philippe Godet à la date du
29 novembre 1910 :

... Envisagé du point de vue esthétique, le
projet n'est pas plus facile à justifier. Il est de
toute évidence qu'il constituera une "atteinte if-
réparable à là beauté de notre ville.

Le quartier que traverserait la route nouvelle
forme une suite ininterrompue de jardins, qui
descendent en terrasses jusqu'à la route de
l'Evole; il offre à l'œil, en dépit de la diversité
des propriétés, un ensemble d'une parfaite har-
monie. C'est ce caractère d'unité qui constitue le
charme et l'originalité de cette partie de la
vieille ville. Et, pour quiconque l'a goûté, ce
charme est si profond, que les anciens habi-
tants du quartier, une fois émigrés dans un au-
tre, en gardent le cher souvenir, et que plu-
sieurs d'entre eux, habitant aujourd'hui à l'est
71e la ville, se sont sentis moralement obligés de
combattre le projet en s'associant à notre action.

Mais l'harmonie générale du site est rendue
plus charmante par la variété imprévue qui en
diversifie les aspects. Ici, c'est la promenade
des Zigzags, ingénieusement aménagée par nos
Ï)ères, qui surent si bien tirer parti d'un ébou-
emeht pour l'ornement du quartier. Plus loin

se succèdent des villas encadrées de jardins, de
vergers et de vignes; ici, une terrasse formant
belvédère, avec son antique balustrade en fer
forgé ; là, une maisonnette à l'ample toit brun,
mi-citadine, mi-rustique, rappelant l'époque
lointaine où l'on venait jouir de la campagne
aux portes de la ville; plus bas, les paliers et
les rampes d'un escalier dégringolant vers l'E-
vole ; puis un petit pavillon Louis XVI, dont la
grâce est à elle seule une protestation contre
le barbare projet qui voudrait l'anéantir; sur
une étroite terrasse en contre-bas, un coin de
vigne, un bout de jardin potager; un vieux mur
où s'adosse, pour se chauffer au soleil, un es-
palier centenaire-

Cet ensemble plein d'élégance, dû au sûr ins-
tinct décoratif de ceux qui l'ont créé, doit nous
être d'autant plus précieux que nous serions,
nous Neuchàtelois du XXme siècle, bien inca-
pables d'en faire autant. — Est-ce une raison
suffisante pour le détruire?
;,; Car c'est bien d'une destruction qu'il s'agit
Ce. morceau de vieille ville, qui partout au
monde commanderait l'admiration, on songe à
le balafrer d'une route de 9 mètres de largeur !

-Ce qu'il y a peut-être dé plus stupéfiant dans
un projet pareil, c'est qu'on n'a pas craint de
dire quHl constituerait un « embellissement >.
C'est même sous l'empire de cette étrange illu-
sion que l'on a donné à la voie qu'on rêve le
nom fastueux de « Route de la Corniche >.
< Pourquoi tant s'émouvoir? nous dit-on: ces
jardins,. ces terrasses que vous aimez, nous les
laissons subsister; nous nous contentons d'y ré-
server une petite bande de 9 mètres pour notre
route. Or, de cette route, la vue sera superbe.
De quoi donc vous plaignez-vous? >

— De quoi nous nous plaignons! — Ne com-
prend-on pas que lorsque la beauté d'une chose
réside dans l'harmonie de l'ensemble, la cou-
per en deux, c'est l'anéantir? Un beau vase se-
rait-il encore beau une fois brisé? Que reste-t-
il du plus précieux tableau qu 'une main bru-
tale a déchiré? De même, que resterait-il de ce
site admirable, quand une route le couperait
en deux sur toute son étendue? Que l'on dai-
gne, à tout le moins, renoncer à < embellir > ce
que l'on mutile ! De quelque souci esthétique
que les promoteurs du projet soient animés,
quelque soin qu'ils prennent d'atténuer, par une
exécution intelligente, les conséquences de leur
plan, le résultat n'en pourra jamais être que
désastreux.

Qu'on se figure donc le tracé de cette route.
La voici d'abord qui écharpe la promenade des
.Zigzags, dont il ne restera à peu près rien. Rien
que la muraille formidable étayant le tablier
dé la route et descendant jusqu'à quelques
mètres de la route de l'Evole. C'est, pour le
o ire d'un mot, la suppression des Zigzags. Plus
à l'est, il faudra continuer à édifier d'énormes
m urs de soutènement qui se dresseront au mi-
lieu des jardins dévastés. Qu'on élève des murs
pleins et unis ou que l'on préfère construire des
arcades; qu'on y fasse grimper des plantes, ou
qu 'on décore ces immenses surfaces de ta-
bleaux-réclame, il est évident que ces remparts
seront d'une monotonie écrasante, c'est-à-dire
d'une parfaite laideur.

La route continue vers l'est, éventrant les
jardins, coupant les escaliers, effondrant les
terrasses, saccageant cet élégant pavillon qui
ose attester le bon goût de nos aïeux. Puis,
fière de son œuvre, elle vient s'abattre sur la
Petite Provence, et la tue d'un seul coup !

La Petite Provence est un des sites les plus
caractéristiques de l'ancienne ville. Au pied des
escarpements que couronnent les Prisons et le
manoir de Bellevaux, s'allonge ce joli prome-
noir, où, même par les plus chaudes journées
de l'été, subsiste un peu de fraîcheur et de mys-
tère. De nombreux arbres, qui grandissent au
pied des rochers abrupts, ombragent la petite
esplanade solitaire bordant la route située en
contre-bas. Au sortir de la ville bruyante, ce
coin est paisible et charmant. Le printemps y
fait fleurir un bel arbre de Judée ; un peu de
*êve y fleurit aussi, tout auprès du tramway de
Serrières, qui passe en grinçant. A l'extrémité
de la Petite Provence, un escalier grimpe à la
Rampe du Pommier.

Celle-ci, aménagée en 1776, aux frais de quel-
ques citoyens généreux, sous le nom de Che-
min Neuf , forme, par la courbe élégante qu'elle
décrit et avec sa double bordure de platanes,
un coin pittoresque s'il en fut...

Et c'est tout cela qu'on songe à détruire! La
Petite Provence, avec ses rochers et sa végéta-
lion, ou l'enfouirait sous des murs énormes,
édifiés à grands frais! Et nous sommes dans
Sine ville qui se pique d'avoir des traditions d'é-
Êgçnce et de goût!
j , Nous nous refusons â croire que le Conseil
général, noh pins que la population dans son

e 

semble, donne jamais son assentiment à un
ojet qui — il faut oser le dire — serait le
2ffltëfcejfeJ4Jai ___tf.. ;j ' • ~
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L'aide à l'Autriche
A la Société des nations •

GENÈVE, 3. — Après la séance des experts
financiers, lé comité des Cinq pour l'aide à
l'Autriche s'est réuni à 18 heures sous la pré-
sidence de lord Balfour. On sait que le gouver-
nement ita lien a fait connaître son accord avec
le projet élaboré par le comité. Ce dernier en a
pris acte. Cependant, on assure que sur quel-
ques points quelques modifications ont été ap-
portées au projet pour donner saitsfaction aux
demandes de l'Italie. C'est ainsi que l'exercice
du contrôle a été réparti entre le haut commis-
saire de la S. d. N. qui sera nommé par le con-
seil et résidera à Vienne et la commission de
contrôle qui se réunira plusieurs fois par an à
Genève et dans laquelle l'Italie sera représen-
tée. Les trois protocoles seront signés mercredi
matin par les représentants de la France et de
la Grande-Bretagne, de l'Italie et de l'Autriche.

M. Bénès, au nom de la Tchécoslovaquie, a
déjà signé.

Le Conseil de la S. d. N. se réunira mercredi
matin pour prendre acte de la solution sur
laquelle le comité des Cinq s'est mis d'accord.
L'après-midi il tiendra une séance au cours de
laquelle il sera donné connaissance des .proto-
coles.

M. Seipel, chancelier d'Autriche, assistait à la
séance, . . • . •. '. . . " r ¦.: ' ¦- . .

La part de la Suisse
BERNE, 3. "'— Mardi après midi, à 3 heures,

a eu lieu, au Palais fédéral, sous la présidence
de M. Haab, président de la Confédération, la
conférence réunissant une délégation du Con-
seil fédéral, des présidents des groupes parle-
mentaires et les délégués de la commission des
financés afin de délibérer sur l'action de se-
cours à l'Autriche. Etaient en outre présents:
M. Mottà, chef du département politique, M.
Musy, chef du département des finances, M.
Ustçri, conseiller aux Etats, et M. Forrer, con-
seiller national, tous deux délégués de la Suisse
à l a S. d.'N .

Dans un exposé qui dura plus d'une heure,
M. Motta examina les divers aspects du pro-
blème au point de vue financier et surtout au
point de vue politique. MM. Usteri et Forrer
précisèrent certains points, puis une longue dis-
cussion s'engagea à laquelle prirent part les re-
présentants de tous les groupes. Aucune oppo-
sition de principe ne s'est manifestée contre
l'action de crédit. Le représentant du parti des
paysans et les délégués de la commission des
finances ont soulevé certaines objections d'or-
dre financier tandis que les observations for-
mulées du côté socialiste et communiste étaient
dirigées principalement contre le mode de l'ac-
tion de secours envisagé. A l'unanimité, il fut
reconnu qu'un effondrement de l'Autriche de-
vait être évité dans l'intérêt, politique de la
Suisse. ' " '

Lé crédit envisagé ne sera pas supérieur à
25 millions de francs pour la Suisse. Le con-
trôle de l'emploi de ces fonds sera exercé par
une commission, nommée par le Conseil de la
S. d.' N., assistée elle-même par Une commission
dé contrôle.

La décision du Conseil fédéral qui voulut
s'entretenir préalablement avec les membres du
Parlement avant de prendre Une décision défi-
nitive a produit partout la meilleure impres-
sion! Lés divers groupes vont maintenant éhi-
dier le problème. Aucune décision n'a été prise
mardi.-La conférence a duré jusqu'à 6 h,- du
soir. -, '--/;¦

La conférence de Moudania
SMYRNE, 3 (Havas). — On mande de Mou-

dania:.' ; - . . . .
Le. général Ismed pacha est arrivé à Mouda-

nia lundi soir à 10 heures, accompagné de son
aide .de camp. Il a refusé de faire des déclara-
tions à la presse. Les généraux anglais, italiens
et français étaient attendus à Moudania dans la
soirée.

LONDRES, 3. — L'agence Havas publie la
dépêche suivante de Constantinople :

La .question de la zone neutre est devenue
plus bu moins une question exclusivement an-
glaise depuis le retrait des forces françaises et
italiennes. La question a cependant été soule-
vée lundi à la réunion des hauts commissaires
allié.s de savoir si les généraux français et ita-
liens •; devaient participer aux négociations qui
commencent aujourd'hui à Moudania.
. Le' général Harington a été heureux d'ap-
prendre que les généraux français et italiens
entendaient prendre part aux négociations et y
collaborer de leur mieux.

CONSTANTINOPLE, 3 (Havas). — M. Fran-
klin-rBouillon, participant à la conférence de
Moudania, interviewé par les journalistes, a dé-
claré qu'il ne croit pas que la. réponse turque
à la note alliée parviendra avant cinq ou six
jours: Il est d'avis que les propositions alliées
doivent servir de base à des négociations, car-
ies divergences entre les points de vue alliés et
turc ont trait plutôt à des questions de forme
.que de fond.
• LONDRES, 3. (Havas). — Le < Daily Mail >
confirme l'acceptation par la Turquie de la note
alliée du 23 septembre et ajoute que le gouver-
nement' d'Angora est d'accord pour l'envoi de
représentants non seulement à la conférence de
Moudania, mais aussi à la conférence de la paix
qui suivra .

Proche-Orient
LONDRES, 3 (Havas) . — La presse anglaise

adopte une attitude de plus en plus critique
vis-à-vis ¦ de la politique orientale actuelle du
cabinet qui, comme on le sait, ne réunit pas
l'unanimité, en dépit des assurances de parfait
accord qui ont été communiquées.

Les journaux, le « Manchester Guardian > et
la < Westminster Gazette >, notamment, qui se
rallient ,au groupe des protestataires, soulignent
que seule une étroite union des Alliés pourrait
apporter-les solutions nécessaires aux questions
délicates ,qui restent à résoudre avant d'établir
un paix stable en Orient

LONDRES, 3 (Havas). - Le < Daily Mail >
écrit que c'est grâce aux efforts inlassables de
M. Poincaré, qui ne cessa de mener une lutte
énergique pour la paix, qu'un conflit en Orient
a pu être évité, et que les Turcs acceptèrent les
conditions, alliées pour la conférence de la paix.

LONDRES, 3 (Havas). — Tous les correspon-
dants de journau x anglais et américains signa-
lent la pression faite par les milieux religieux
sur lé gouvernement en vue d'amener les Etats-
Unis à intervenir pour donner leur appu i à
l'Angleterre au cas où il serait nécessaire de
recourir aux armes contre les Turcs.

WASHINGTON, 3 (Havas) . — M. Hughes a
adressé un-télégramme à l'évêque méthodiste
Canen, actuellement à Paris, qui avait deman-
dé au gouvernement des Etats-Unis de coopé-
rer à la protection des chrétiens en Asie Mi-
neure, non seulement diplomatiquement, mais,
si, nécessaire, militairement.

M. Hughes a répondu que l'Amérique a fait
tout son possible pour aider les réfugiés et a
conseillé un règlement pacifique de la situation ,

j mais le pouvoir 'exécutif ne- peut pas aller au

delà des mesures déjà prises par le gouverne-
ment et le Congrès. Ce dernier n'autorisera au-
cune action qui amènerait le gouvernement à
avoir recours à la force armée pour . tenter de
pacifier le Proche-Orient et résoudre les problè-
mes qui préoccupent l'Europe depuis des géné-
rations.

La question grecque
ATHÈNES, 3 (Havas). — M. Zaïmis a décliné,

pour des raison? de santé, l'offre qui lui a été
faite de prendre la présidence du conseil.

LONDRES, 3. — On annonce de source offi-
cieuse :

En ce qui concerne la nouvelle, publiée par
certains journaux grecs, selon laquelle M. Lind-
ley, le ministre britannique à Athènes, aurait
inscrit son nom sur le livre du nouveau roi de
Grèce, on déclare aujourd 'hui , de source auto-
risée à Londres, que ce fait n'implique nulle-
ment la reconnaissance du nouveau souverain.
C'est là un point que les Alliés devront étudier
et qu'ils ne discuteront que lorsque la situation
en Orient se sera améliorée.

LONDRES, 3. — L'agence Reuter croit savoir
qu'afin de dissiper toute méprise, quant à la si-
gnification de l'apposition de la signature de
M. Lindley sur le livre, des visiteurs du roi
Georges à Athènes, il faut clairement entendre
qu'un tel acte ne salirait être considéré comme
un pas dans la voie de la reconnaissance du nou-
veau régime en Grèce]

Il est à présumer que M. Lindley a simple-
ment inscrit son nom dans le livre des visiteurs
afin de faire quelque' chose pour contribuer a
stabiliser la situation!., \En tout cas, son geste
n'implique rien de plus que cela.

La question de la reconnaissance du nouveau
roi n'est pas, bien entendu, une question que la
Grande-Bretagne abordera isolément. On fait
observer que; si la situation se stabilise en
Grèce, la Grande-Bretagne s'occupera sans
doute de cette question en son temps et de con-
cert avec ses alliés. Elle ne fera certainement
rien qui puisse la lier sans les avoir consultés.

LONDRES, 3 (Havas). — M. Venizelos a ren-
du visite mardi matin à un grand nombre de
personnalités afin de connaître l'opinion des mi-
lieux anglais dans la question du Proche-Orient.
Son départ pour Paris a été ajourné.

LONDRES, 3 (Havas). — M. Venizelos n'a pas
fait mardi de visite au Foreign Office. On a des
raisons de penser qu'il a été peu satisfait de
son entretien de la veille avec le ministre des
affaires étrangères et avec celui de la guerre.
Sa subite décision de prolonger son séjour a
causé une certaine surprise dans les milieux
officiels.

PALERME, 3 (Stefani). — L'ex-roi de Grèce
Constantin est arrivé à bord du < Patris >.

lies fascistes à Bozen.
INNSBRUCK, 4 (B. C. V.). — On mande de

Bozen aux « Innsbrucker Nachrichten > que le
commissariat civil dé cette ville a adressé, lun-
di soir, aux autorités supérieures, un rapport
exposant les faits suivants :

Mille fascistes sont arrivés à Bozen, la nuit
passée, par chemins de fer, automobiles, etc.
Vers 8 heures du matin, ils occupèrent l'école
Elizabeth. Des détachements de carabiniers et
des troupes qui se trouvaient à proximité ne
purent empêcher cette incursion et durent, de-
vant la supériorité numérique des fascistes, se
retirer afin de prévenir des incidents regret-
tables. . .• - . ' „

Durant toutes la journée arrivèrent de nou-
veaux groupes de fascistes.

La municipalité, réunie d'urgence dans la
nuit, décida d'accepter toutes les conditions,
réclamées par les fascistes dans leur mémo-
randum, pourvu qu'ils rendissent l'école Eli-
sabeth à la ville,: moyennant quoi elle s'atta-
cherait à mettre à leur disposition une autre
école dès que possible.

La Municipalité exprime également ses re-
grets des manifestations anti-italiennes d'Inns-
bruok.

Tout le jour durant, les négociations entre
les deux parties avec le . commissaire civil se
poursuivirent. Jusqu'à présent, on n'a pas d'in-
cident à signaler. Les fascistes observent la dis-
cipline et l'obéissance à leurs chefs.

Les assassins de Rathenau
LEIPZIG, 3 (Wolff). — . Au cours de la pre-

mière audience du procès intenté contre les
auteurs de l'assassinat de M. Rathenau,, la cour
de justice de l'Etat a repoussé au fur et à me-
sure les plaintes des défenseurs qui deman-
daient le renvoi de l'affaire devant la cour cor-
rectionnelle et refusaient de reconnaître la dite
cour. Le président de la cour a ensuite com-
mencé la lecture de l'acte d'accusation.

Dans la séance de l'après-midi, on entendit
tout d'abord le principal inculpé, Werner Te-
chow, qui reconnut être membre de l'organi-
sation < C », sorte d'association amicale qui
voulait se mettre à la disposition du gouverne-
ment au cas où la gauche aurait pris une at-
titude menaçante.

Le deuxième accusé, Hans Georg Techow,
déclare qu'il fut membre de la Ligue dite
< Schutz- und Trutzbuhd >, de l'Union de la
Jeunesse nationale allemande et de l'organisa-
tion « C >.

L'accusé Willy Gunther déclare qu'il fut,
par l'Union de la jeunesse allemande, mis en
relation avec de hautes personnalités. H donne
de longues indications sur sa carrière mili-
taire. :' ' •¦ '•'• • - •

Karl Tillessen, 'contre qui une instruction est
eh cours à propos de l'attentat contre Scheide-
mann, a déclaré ne point connaître , le lieu de
séjour de son frère. Il ne le croit pas non plus
coupable de l'assassinat d'Erzbergér. Lui-même
a déployé une activité nationaliste, mais sans
appartenir à aucun parti; Il connaît très bien
Kern, accusé de l'assassinat de . Rathenau, qui
s'est tué, et qui possédait la nature d'un grand
chef.

On entend encore l'accusé Hartmut-Blass,
puis le commerçant berlinois Werner Voss,
qui se défend d'avoir appartenu à l'organisa-
tion < C >, et l'audience est renvoyée à mer-
credi, à 9 heures.

On a donc arrêté en territoire allemand oc-
cupé, rapportent les journaux, un lieutenant et
sept agents de la police allemande, plus trois
femmes, qui ont avoué avoir tué par erreur
le lieutenant belge Graaf , tandis qu 'ils en vou-
laient en réalité à l'agent de la sûreté belge
Smit.

C'est naturellement la justice belge qui a or-
donné l'arrestation de ces onze Germains et
Germaines. Ceux-ci n'auront pas de peine à
lui prouver qu'elle s'est mise dans son tort,
puisque, victimes d'une méprise, ils ont tué
une personne à la place d'une autre. Ds invo-
queront victorieusemlnt l'adage connu : erreur
n'est pas compte.

Hs démontreront au surplus que le vrai cou-
pable, c'est le lieutenant Graaf.

Il faut être bien malintentionné, en effet,
pour faire ainsi avorter une vengeance, et, si
on laisse, sa vie. dans l'aygntgM, ou méritait

évidemment de la perdre. Mettez-vous en lieu
et place des onze Allemands qui ont juré la
mort de quelqu'un et qui se trompent de per-
sonne : représentez-vous leurs regrets et com-
bien ils doivent en vouloir à l'auteur de. la
maldonne. Dans leur for intérieur, ils se disent
évidemment que c'est un Belge de moins; mais
ce n'était pas le bon. De là à réclamer leur
mise en liberté sous caution, pour avoir la
chance de rencontrer l'agent Smit, il' n'y a
qu'un pas. Avec la logique de leur race, ils
n'hésiteront pas à le faire.

Il se peut que la justice belge arrive à d'au-
tres conclusions. Nous le souhaitons vivement
pour Smit. F.-L. S.

Une erreur en la personne

Dans la typographie
Une assemblée extraordinaire de la Fédéra-

tion suisse des typographes, réunie à Berne le
2 octobre, a adopté une résolution reprochant
à la Société suisse des maîtres imprimeurs de
se livrer à l'obstruction et de faire intention-
nellement traîner en longueur les pourparlers
en vue de la conclusion de nouveaux tarifs et
repoussant toute responsabilité pour les con-
séquences de cette manière de faire.

La résolution ajoute que la Fédération
suisse des typographes acceptera et ihènera
avec toute l'énergie nécessaire" la lutte qui lui
est ainsi imposée, consciente ' qu'elle est .'dans
son droit. . - . . ¦- ¦-

•
•
• 

" ¦ '

De son côté, la Société suisse des maîtres
imprimeurs communique ce qui suit :

Dans une résolution votée à l'assemblée ex-
traordinaire des délégués de la Fédération
suisse des typographes, on reproche à la So-
ciété suisse dés7 maîtres imprimeurs- d'avoir
tiré en longueur ^t saboté une solution paci-
fique du conflit existant entre les deux par-
ties au sujet de la nouvelle réglementation des
conditions d'engagement. ... - . :

A cela, il convient d'opposer qu'il ne peut
être question d'un conflit entre les deux par-
ties. La Société suisse des maîtres imprimeurs
a régulièrement déclaré à la fin de décembre
1921 qu'elle se retirait de la Communauté pro-
fessionnelle de l'imprimerie en Suisse pour, la
fin de 1922. En même temps, on se déclarait
disposé à entrer en négociations avec l'orga-
nisation ouvrière en vue d'élaborer un nou-
veau contrat collectif de travail. Le 30 septem-
bre 1922, une assemblée de délégués de la
Société suisse des maîtres imprimeurs mettait
la dernière main au nouveau . projet .de con-
trat. Ce projet sera très prochainement soumis
aux organisations ouvrières. Le reproche d'a-
termoiement et - de sabotage est donc une dé-
formation consciente des faits, qui doit être
repoussée avec la plus grande énergie.

— Le nouveau , tarif présenté par le syndi-
cat des typographes prévoit une importante
augmentation de salaire. • - • ¦¦ . - ¦ --.
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L'attitude des Etats-Unis
ne varie pas

WASHINGTON, 4 (Havas). — On déclare à
la Maison Blanche que la position des Etats-
Unis en ce qui concerne la question d'Orient
n'a pas changé. L'Amérique a donné la preuve
qu'elle ne s'en désintéresse pas. Quoique cer-
tains estiment que le gouvernement devrait en-
voyer des forces, celui-ci refuse d'envisager une
action même si elle ne devait être qu'un .geste.

Les Etats-Unis ont fait leur possible pour évi-
ter des sacrifices inutiles.

Une conférence à Scutari ?
LONDRES, 4 (Havas) . — Suivant des nou-

velles de Constantinople aux journaux, ce se-
rait dans les environs de cette ville que se réu-
nirait la prochaine conférence de la paix. On
parle de Scutari, en face de Constantinople.

On souligne l'indignation qu'a soulevée, dans
les milieux anglais et américains, la nouvelle
que l'accès à la- conférence de Moudania aurait
été interdit aux journalistes.

Les milieux officiels de Londres estiment que
les travaux de cette conférence dureront deux
jours.

La scission au sein
du parti socialiste italien

MILAN, 4 (Havas). — La votation qui a eu
lieu au congrès socialiste, et ensuite de la?
quelle les collaborationnistes ont été expulsés
du parti, a donné les résultats suivants :

Votants 61,225. Ont voté pour l'expulsion : les
maximalistes dirigés par Serati, 25,329 voix,
et les adhérents à la troisième internationale,
dirigés par Lavari, 6777 voix; total 32,106 voix.
Ont voté contre l'expulsion : les centristes et
les réformistes dirigés par Curati, avec un to-
tal de 29,119 voix. . . . .

La motion qui proclame l'expulsion des col-
laborationnistes a obtenu 2696 voix.

Si l'on avait tenu compte des abstentions, les
maximalistes n'auraient pas obtenu la majorité
absolue.

La votation terminée, M. Curati a prononcé
un discours dans lequel il a déclaré que lui
et ses amis quittent le parti.

Le parti socialiste, a ajouté Curati, a tenu
son dernier congrès. Le communisme pénètre
dans le parti et le socialisme en sort

Pour former de nouveaux partis'
MILAN, 4 (Havas). — Aujou rd'hui, les réfor-

mistes se réuniront à Rome et considéreront
que c'est leur congrès qui décidera de la for-
mation d'un nouveau parti socialiste. :

Les maximalistes tiendront également au-
jourd 'hui un congrès séparé. Tous les groupés
qui votèrent pour l'expulsion se réuniront pour
arriver à un accord pour la constitution d'Un
nouveau parti, mais oh prévoit que cet accord
sera difficilement réalisable.

Madame et Monsieur F Schneiter et leurs en-
fants, à Berne ; Madame et Monsieur Jules Bur-
gat, à Neuchâtel ; Monsieur et Madame L.- Was-
serfallen, leurs enfants et petits-enfants, à Neu-
châtel, Liège et Lausanne ; Monsieur et Mada-
me E. Wasserfallen et leurs enfants, à Peseux ;
Madame Veuve Alice Schenk et ses enfants, à
Neuchâtel ; Madame Veuve Ch. Oppliger et fa-
mille, à Lignières ; les familles Wasserfallen et
alliées à Neuchâtel et La Chaux-de-Fonds, ont
la profonde douleur de faire part à leurs amis
et connaissances du décès de

Monsieur Adolphe WASSERFALLEN
leur cher et vénéré père, beau-père, grand-père,
arrière-grand-père, frère, oncle et parent, qui
s'est endormi paisiblement dans sa 85me armée,
le 2 octobre.

L'enterrement aura lieu le mercredi 4 octo-
bre, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Fahys 11%. ; -
On ne touchera pas

Cet avis tient lieu de faire part .
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Cours du 4 octobre 1922, à 8 h. et demie , du
Comptoir d'Escompte de Genève , Neuchâtel

Chèque Demande Offre
Cours Paris . . . 40.50 40.70

sans engagement. Londres. . 23.55 23.60
Vu les fluctuations Milan-„ • • 22.70 22.90

se renseigner Bruxelles . 38.20 38.50
,i,s„hnr,0 on New-York . b.io 5.3"téléphone 2o7 Berlin _ < 

_ 
25 

_
>35

.. .. - ¦ Vienne . . —.005 — .015: Achat et Vente Amsterdam . 207.50 208.50
de billets de Madrid . . 80.50 81.50

banque étrangers Stockholm . 141.25 112.25
' w Copenhague 109.25 110.25

Christiania. 93.— 94. —
Toutes opérations Prague . . 17. — 18.—

de banque Bucarest . 3.10 4.—
aux Varsovie . —.06 —.11
meilleures conditions
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Brouillard sur le sol le matin. Soleil par moment/
l'après-midi.
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Mademoiselle Jeanne Borel, à Serrières ;
Monsieur Agenor Borel-Lamandé, à Paris : sa
fille Lise, à Neuchâtel ; Mademoiselle Adrienne
Borel, à Neuchâtel ; Monsieur Camille Borel et
sa fiancée, Mademoiselle Charlotte Rosset, à
Neuchâtel, et les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la grande perte qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur cher et
bien-aimé père, grand-père et parent,

Monsieur Gustave BOREL
qu'il a plu à Dieu de rappeler à Lui, après une
longue maladie, dans sa 76me année.

Neuchâtel, le 3 octobre 1922.
Je sais en qui j 'ai cru.

II Tim. I, v. 12.
Sois fidèle jusqu'à la mort , et

je te donnerai la couronne de
vie. Apoe. II, v. 10.

L'enterrement aura lieu sans suite.
Domicile mortuaire : Trois-Portes 23, Neu-

châtel.
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Elle a lait tout ce qui était en son pouvoir.
Le travail lut sa vie. ¦

Epouse et mère chérie, toi qui fus notre guide sur
|la terre,

Tu nous quittes, nous laisses seuls en une immense
[douleur.

Tu as vaillamment supporté le séjou r des misères.
Dors en paix maintenant, au ciel et dans nos cœurs.
Nous t'avons tant aimée, ô bonne et chère mère,
Ton souvenir si cher sera notre seul bonheur.

Repose en paix.
Monsieur Fritz Jacot-Jacot, Madame Esther

Leschot-Jacot, à Genève, Monsieur et Ma-
dame Georges Jacot-Dubois et leur fille,
à Nancy, Madame veuve Blanche Jentzer-
Jacot et ses fils, à New-York, Monsieur Gaston
Jacot et son fils, à La Chaux-de-Fonds, Monsieur
et Madame Auguste Brandt-Jacot et leurs en-
fants, à La Chaux-de-Fonds, Monsieur et Ma-
dame Tell Jacot et leur fils, à Genève, Mon-
sieur et Madame Emile Jacot-Thiébaud et leur
fille, à La Chaux-de-Fonds, Monsieur et Ma-
dame, Henri Couchoud-Jacot, à Peseux, Mon-
sieur et Madame Henri André-Jacot, à New-
York, Monsieur et Madame Annibal Galla-Jacot
et leurs enfants, à Epagnier, Monsieur et Ma-
dame Zélim Jacot-Walker et famille, à Delley,
Monsieur et Madame Jules Rochat-Jacot et fa-
mille, à La Chaux-de-Fonds, Monsieur et Ma-
dame Henri Jacot et famille, à Coffrane, Mon-
sieur et Madame Georges Jacot-Gretillat et fa-
mille, à La Chaux-de-Fonds, ainsi que toutes les
familles alliées, font part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur chère et re-
grettée épouse, mère, belle-mère, grand'mère/
sœur, belle-sœur, tante et parente,

Madame Laure JACOT
née Jacot

que Dieu a réprise à Lui dans sa 7ime année,
après une longue et pénible maladie, supportée
avec résignation.

Peseux, le 3 octobre 1922.
L'ensevelissement aura lieu jeudi 5 octobre,

à 1 heure de l'après-midi.
Domicile mortuaire : Rue de Neuchâtel IO,

Peseux.
On ne touchera pas

Madame Joseph Bommer ;
Mademoiselle Christine Bommer ;
Madame et Monsieur Alfred Zysset-Bommer

et leurs enfants, à Neuchâtel ;
Monsieur A. Steinbrunner et sa fille Huguet-

te-Cécile, à Peseux ;
Monsieur Baptiste Bommer et famille, à Kap»

pel (St-Gall) ;
Monsieur Auguste Bommer et famille, à

Bàle ;
Madame Bommer et famille , à Zur ich ;
Monsieur et Madame Glur, pasteur, et famil »

le, à Berne ;
Madame Blank et famille ;
Mademoiselle Julia Glur, à Berne,
ainsi que les familles alliées, en Suisse et en

Amérique, ont la profonde douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la perte
cruelle qu 'ils viennent de faire en la personne
de

Monsieur Joseph BOMMER
ancien chef

du bureau des télégraphes

leur cher et bien-aimé époux, père, beau-père,
grand-père, frère, beau-frère, oncle et parent ,
enlevé à leur tendre affection, le 3 octobre,
dans sa 78me année, après une courte maladie.

Neuchâtel, le 3 octobre 1922.
Heureux ceux qui procurent la paix,

car ils seront appelés enfants de Dieu,
Matthieu V, 9.

L'enterrement aura lieu vendredi 6 octobre,
à 13 heures.

Domicile mortuaire : Cité de l'Ouest 5.
On ne touchera pas

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part


